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Abonnements à prix réduits.
"En vertu de conventions expresses avec le gouvernement de la province de Québc, l'abonnement au Journal

d'atgriculture n'est que die Lrentte cenfins par an pour les membres des sociétés d'agriculture, des sociétés d'horticulture et
cs cercles agricoles, pourvu que tel abonnement soit transmis, d'avance, à MM. Scnéoal & fils, par l'entremise du secrétaire

de telle société ou cercle agricole. - RÉDAcTioN. Toute matière destinée à la rédaction doit être adressée à M. Ed.
A. Barnard, Directeur du Journal d'agriculture, etc., Québec.
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Moutons et cochons de races pures.
Les éleveurs de moutons et de cochons de races pures sont

priés d'adresser au plus tôt au soussigné, les certificats d'en-
rc"istremcnt de tous les animaux cnrcg-i.lrés qu'ils possèdent,
Iou de,, descendants directs d'animaux ainsi enregistrés, afin
que ces animaux soient enregistrés dans les registres ouverts
en vertu dc l'article 19 des règlements du Conseil d'agri-

cutr. Par ordre. BD. A. BARNARD.
culture. Secrétaire du Conseil d'agriculture

et directeur du Journ-?al d'agriculture.

On demande des reproducteurs pur-sang.
Tous' propriétaires d'aniunux pur-sang. enregistrés ou à

enregistre r sont priés d'envoyer au plus tôt au soussigné leg
certificats de généalogie qu'ils dé,irent fite entrer dans les
livres de généalogie que le gouvernement fait ouvrir à cette fin.

Ceux qui offrent ces animaux en vente sont prié-, de faire
connaître au soussig~né les conditions de vente de tels animaux.

On est prié de remiarquer que les animaux enregistrés, ou -à
8enregistrer, sont les seuls que le Conseil d'agriculture permet
%aux sociétés d'agriculture d'acheter ou de louer. Il est donc

31 inutile d'en offrir d'autres en vente, par l'entremise du Jour-
ulag clue ED. A. BARNARID,

Secrétaire du Conseil d'agriculture
et directeur de Journal d'agi-iciiltuic.

a Quéîbec, 9 avril 1SOl.
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Concours du Merito Lgricolo pour cette année
ItESIt<NEEz~,IMPlORTANTS POURt LES

SOCIÉTÉ:S D'AGRICULTURE.
Il est bon de dissiper l'erreur assez généralement répandue,

que les terres montagneuses, accidentées ou rocheuses comme
il cn exite beaucoup dans les C.antons de l'Est et les terres
peu favorisées, soit par la natîîredu sol, soit par leur éloigne.
mient du marché, ne peuvent être adise,-s à ces concours.

C'est là une erreur vraiment déplorable. Ces concours
sont destinés -à encourager la culture payante, quelles que
soient les circonstances ou la nature du sol. Dans de tele cas,
lorsque la culture est possible, c'est uniquement parce qu' on
peut la rendre rénmunératrice. Il s'en suit donc que celui qui
fait le mieux valoir sa terre, au point de vue pécuniaire, est
un modèle -1 imiter et dont le mérite doit être reconnu.

Le concours provincial de Mérite Agricole ouvert cette an-
née aux comtés de igot, Beauhiarnois, Bromec, Chambly,
Châ~teauguay, Compton, Druminond, Iluntingdon, Ihervili e,
Laprairie, Missisquoi, Napi2rville, Richelieu, Richmond,
ilQuville, Siiefford, Shîerbrooke, Stanstead, &-.Hyacinthe,
St-Jean, Verchêres et Yaiii:ska, obtiendra, nous l'espérons,
un grand succès, et nous ne doutons pas que les concurrents
ne soient nombreux. Nous en dirons autant des conconrs die
comtés et de paroisses que doivent ouvrir chacune des sociétés
d'agriculture les comtés d'Arthiabaska, Beauce, flelasse,
Bonaventure, Dorchester, Gaspé, Kansouraska, Lévis, L'Islct,
Lotbinièrc, Mégantie, Montmagny, Nicolet, Rimouski, Té.
ndscouata et IVolfë (16 comtés), pour les terres les mieux
tenues. Dans chacun de ces comtés des prix s'élevant à au
moins $250.00 devront être offerts aux membres de leurs
sociétés d'agriculture respectiv'es.

La lettre suivante de l'honorable M. Joly de Lotbinière,
adressée aux diverses sociétés d'agriculture, contient d'utiles
renseignements concernant cs concours

Départenment d*dgrieîîlttirc et de Colonibation.
Qu".'bec, 27 février Mi9

lon Che), .1lu101,-A, ttcas oit j'aurais omis de vous envoyer le
rapport du premier concoursa:gricoîe. je vous l'envoie maintenant.

Vous1 verrez qti*il n'y a rienu qui empièclie les fermes oit l'industrie lai-
tière o-i 1lélevage des animaux domnue dle conucourir a% ce les mUies
chante~s"- succès que les ttrres ot loni cultive lci eL-railes. Jte vous
renîvoie str ce point au ra~pport des juges sur lat iernie 'Ireîîliolme,
No 6. p9ge 30 et sur la ferme Nesbitt No 7, page 34.

Nons visons aus réstultats leratiqucs. V'oyez page 5.
J'espè',re que chaque fois que 1 occasion s'en présentera, vous expli-

quîerez la chose a ceux quui, Fans douite, Sivent volontiers,ýos conseils.
Sincèrenient .1 vous, IL JOLY Dg ouxMe

On peut obtenir une copie du rapport des juges cii s'adres-
Sant au département d'agriculture, à Québec.

P~our les blancs d'entrées, s'adresser au plus tôt au soussi
-né. Un dernier délai, fixé au 15 mai pour recevoir ces cn.
trécs, vient d'être accordé. E11. A. IIARS'ARD.

Entrées au Concours du Mérite Agricole.
LA DATE DES ENTRÉES AU Cos'couas nu MÉRITE

AGRICOLE VIENT D'ÊTRE PRaOLONGÉE JUSQU'AU .15 )IAI
PROCHlA IN.

P~rière aux conceurients de se 1).eter le plus possible, car,
:àprýs cette date, nulle entrée ne scri reçue.

ED. A. B3ARNARID,
Secrétaire du Coneeil d'agrieulmure,

Directeur du lt", r ,pol 'aurP'.

Québec, 9 avril iSOI.
Prix offerts pour le meilleur ensilage.

Monsieur le l>résidcnt de la
Société d'Agriculture du Comté dcZ) 1). Q.

ilfonicuî,-. 'hfonneur de vous inflormier que le Conseil

d'Agriculture offre les prix saivaînts à distribuer cette annu
d*ici atu 15 décembre procha:in-aux membres dc votre soei' té

d'irclueqiconstruiront cette année les meilleurs silos et
montreront l'ensilage le muieux conservé au premier uléccînir
prochain.
Danîs les comtés où il n'y n qu'une

seule société, quatre prix...$1I5.00 810.00 86.00 $5rl no
Dans les comtés où il y a deux

Sociétés, pour chaque société
trois pris.....................$8s00 $6.00 $.00

Dans les comtés où il y a deoux
subdivisions A et B, paîý subdi-
vision .. t......................$10 00 $6.00 $1.00
Votre société devra nlommer un seul ou plusieurs jug s

chargés dc faire l'examen des silos et de l'ensilage des cor.eur-.
rents.

Vous transmettrez -à ce départemeut, le ou avant le 15
septemibre prochain, le nom et l'adresse du jugec ou des juges
ainsi nommés, afin <lue nous puissions leur adresser une fo~r
mule du rapport cen double (lue MMN. les juges auront -1 f'aire,
dont une copie pour la société d'agriculture et l'autre pour ce
département.

Sur réception de ce rappcrt. le montant des prix octroyéî
sera envýoyé4 à votre société, qui n'aura pas d'autres d6pen'cs
Ille les fra s des juges.

Le départemnîct csrore que les sociétés d'agriculture s'emn-
presseront de seconder cette entreprise dont l'utilité est incon-
tebtable, et (Ile les résultats obtenus cette année seront de
nature -à encourager de plus 'grands efforts dc la part du
gouvernement dans l'avenir.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
En. A. BARNARD..

Secrétaire du conseil d'agriculture
et directeur du Journal d'agriculture.

Délibérations du Conseil d'.Agriculture de la Province
do Québec, à sa réunion des 11 et 12 mars 1891.

Copie du Rapport d'un Comité de l'Honorable Conseil
E xécutif', en date du 20 mars, 1891, approuvé par le Liçitte-
nant-Gouverneur le 21 mare', 1881.

îNo 177. Sur l'approbation de certaines résolutions du
Conseil d'Agriculture.

L'Hlonorable Conimisraire des Travaux Publie', dans un
mémoire cni date du (20) vingt mars courant, (1891), recoi-
mande que les résolutions du Conseil d'Agriculture, dont copie
est annexée au dit mémoire, adoptées par le dit Conseil
d'Agriculture .1 ses séances du 1l et 12 mars courant, soient
adoptées en conformité des dispositions de l'article 1614 des
statuts refondus.

Certifié.
(Signé) GUSTivE GRENIER.

Greffier Conseil Exécutif'.

SÉANCE DU 11 MARS.

Le Conseil se réunit sous la présidence de l'Honorable M.
.Ioly de Lotbinière, dans la chambre No 119 des b.:tisses du
P'arlemnent il Québcc, à 10 heures A. M.

Soî,t présents :les honorables NIM. G. Ouinict et S.
Sylvestre, MM. J. Pilon, Vice-président, S. N. Blaickwood,
A. CaFgrain ' B. Cas$grain, 1. J. A. 1%arsan, Jérémie Décarri,
Robebrt Ness, Ant. Roehelcau, Urgèle Valoiq, C. N. Péloquin,
Josepli Riusard, Il. D. Noore, et J. 1. Tarte membres du
Conseil.

Monsieur J. A. Couture, M. V. du Conseil d'Agi.ricultuïe
était atîssýi présent.

1
AvRm 1891
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Monsieur Octave Ouellette agiqsant comme secrétaire, en
reniplacement de Monsieur Ed A. Barnard, retenu ohez lui
par une sérieuse indisposition.

Lecture et approbation des minutes du Conseil en date du
29 et 30 octobre derniers (1890).

Lecture et approbation des minutes du Conseil en date du
24 décembre dernier (1S90).

Proposé par l'Ion. G. Ouimet secondé par M. H. D.
1oore que tous les membres de ce Conseil ont pris part au

deuil général causé par la mort de Monseigneur Labelle,
Député Commissaire du Département de l'Agriculture et de
la Colonisation.

Que dans sa personne, l'Agriculture et la Colonisation ont
perdu un ami dévoué, qui'avait consacré sa vie au service de
ces deux grandes causes, et la Province, un de ses citoyens
les plus remarquables, qui a contribué puissamment à attirer
l'attention du monde entier sur le Canada, à faire connaitre
et apprécier nos grandes ressources et à nous assurer l'aide
des capitalistes de l'Europe pour les développer.

Lecture de la lettre de Monsieur Aug. Guilhault, membre
de cc Conseil, expliquant les raisons qui l'empGohent de se
rendre à cette assemblée.

Li eture d'une lettre en date du 21 février dernier, de
iaons. F. N. Ritchie, membre de ce Conseil, par Irquclle il
donne sa résignation comme membre de ce Conseil d'Agricul-
turc.

Lecture d'une lettre de Mons. le Dr. Couture, M. V., invi-
tant les membres du Conseil d'Agriculture à assister ce soir
Û l'(xamen des élèves de l'Ecole Vétérinaire de Québec. Cette
invitation est acceptée pour ce soir à 7 heures et demie.

En réponse à la requête de MM. Joseph Coulombe et
Arsène Denis, demandant que l'époque de la tonte des mou-
tons soit avancée du premier mai, tel que maintenant fixé par
les règlements, au premier mars

Il est résolu sur motion de M. E. Casgrain secondé par M.
Robert Ness, qu'à l'avenir " les moutons qui seront exposés
aux expositions agricoles devront avoir été tondus ras le pre-
mier avril ou subséquemment."

En réponse à la re'.uête de Monsieur Thomas Kelly et
autres cultivateurs du comté de Mégantie, demandant de
fixer les limites entre les sociétés d'agriculture de ce comté,
suivant le plan produit avec cette requête, la question a été
référée à un sous-comité, composé de l'Ion. M. Sylvestre et
dc MM. 1. J. A. Mlarsan et H. D. Moore, qui, après avoir
entendu les requérants ainsi que les opposants à la dite
requête, ont fait rapport au Conseil recommandant : que la
dite requête fut accordée.

Il est résolu en conséquence, qu'à l'avenir, les municipalités
de Irlande Sud et Coloraine, Thetford Sud, Thetford Nord,
Leds Est, Leeds, Inverness, Irlande Nord et Nelson seront
comprises dans les limites de la société d'agriculture No 1
du comté de Mégantie et le reste du comté formera le terri.
toire de la société d'agriculture No 2 du comté de Mégantie

Résolu que ces changements ne prendront effet qu'après le
premier novembre prochain 1891-et que le secrétaire du
Conseil enverra alors aux parties intéressées les renseigne.
iments nécessaires pour les aider à organiser ces deux sociétés
sur ces nouvelles bases.

L'heure du midi étant alors arrivée, le Conseil ajourue afin
de permettre au président de présider au tirage au sort entre
la sociétés d'agriculture, pour les six étalons rournis par le
Haras National, cette année.

Le Conseil se réunit à 2 heures P. M.
La requête de la société d'agriculture de Pontiae No 2

ayant été prise en considération, le secrétaire est requis d'at-
tirer l'attention de cette société sur les règlements du Conseil,
et de Pavertir qu'elle doit s'y conformer.

En réponse à la requête de la société d'agriculture de Mé-
gantie, No 2, ainsi lu'à celles de Témiscouata, Gaspé No 5,
et Lotbinière No 1, les mêmes instructions sont données
au secrétaire.

En réponse à la requête de Monsieur Norbert Poirier et
autres cultivateurs de St-l?éVr. de Valois, dans le comté de
Joliette, demandant que leur paroisse soit détachée du terri-
toire de la société No 1 du comté de -Joliette pour être
annexée à celui de la société No 2.

Après avoir constaté qu'avis a été donné dûment à la société
No 1 de ce comté, de la dite requête, et vu que cette société
n'a pas jugé à propos d'y faire opposition; vu do plus le
consentement de la société No 2, exprimé par sa résolution
en date (lu 24 décembre dernier 1890, il est résolu que cette
demande soit accordée.

Lu la kttre de MM. E. Sénécal et Fils, éditeurs du Jour-
nal d'Agriculture, en date du 1er décembre dernier (1890,, se
déclarant prêts à remplir les conditions de leur contrat, en ce
qui se rapporte au nombre de conférences qu'ils doivent faire
donner à leurs frais et à toutes les autres conditions du con-
trat, entre le gouvernement et eux.

lie président donne communication au Conseil de l'organi-
sation de l'Association du Livre de Filiation-Percheron du
Canada, et annonce que le président du Conseil d'Agriculture
a été élu président honoraire de cette association et que le
vice-président du Conseil d'Agriculture a été élu directeur.

Résolu unanimement que le meilleur moyen de réveiller
l'intérêt de nos cultivateurs dans la direction du progrès agri-
cole et d'augmenter le nombre des membres des sociétés, serait
la distribution gratuite du Journal d'Agriculture à tous les
membres des dites sociétés.

Que le gouvernement est respectueusement prié de prendre
la question sous sa sérieuse considération, et que ce Conseil
espère que les mesures nécessaires seront prises pour assurer
ce résultat si désirable, sous tous les points.

Après avoir pris en considération la requête de Monsieur
Edouard Jobin, instruction est donnée au secrétaire de lui
répondre que le Conseil regrette de ne pas pouvoir faire droit
à sa demande.

Le rapport du comité des éeoles d'agriculture en date du
21 novembre dernier 1890, ainsi que les réponses faites a
ce rapport par les directeurs de ces écoles d'agriculture, sont
maintenant lus et discutés.

Le dit rapport du comité des écoles est maintenant adopté
sur motion de l'Hon. M. Sylvestre secondé par M. Rocheleau
dans sa forme et teneur, et le comité est requis de visiter ces
deux écoles dans la première semaine du mois d'avril pro-
chain, pour voir s'il est possible de s'entendre avec les dirce-
teurs de ces écoles, pour mettre à exécution les recommanda-
tions du comité.

Le comité nommé en vertu de la résolution No 8 des
délibérations du Conseil d'Agriculture des 29 et 30 octobre
derniers, fait rapport qu'il s'est réuni le 10 courant et que les
docteurs McEEchran et Couture lui ont soumis, ainsi que
requib par le Conseil d'Agriculture, un rapport. et deux listes,
renfermant les noms des médecins vétérinaires qu'ils considé-
rent compétents, à des degrés différents, à agir pour l'examen
des étalons avant leurs entrées aux expositions d'agriculture.

Après avoir mûrement délibéré sur la question, il est
résolu, vu le manque de ressources nécessaires pour organser
un système d'inspection aussi parfait que le Conseil le désire,
que chaque société pourra faire choix d'un vétérinaire pour
cette inspcetion à condition de faire approuver, d'avance p:r le
département de l'Agriculture, leur choix. Les dits vétéri-
naires d.vant être payés par les sociétés d'agriculture, et ne
devant pas recevoir plus de $10.00 par jour.

Le Conseil s'ajourne à 6 heures P. M. pour assistor à
l'examen de l'Ecole Vétérinaire,

AVnm1 1891
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SÉANCE DU 12 MARS.

Etaient présents les mêmes membres.
La résolution du comité d'Agriculture de l'Assemblée

Législative, au sujet de l'ensilage, demandant au Conseil
d'Agriculture de prendre les mesures nécessaires, avec le con-
cours des sociétés d'agriculture, pour encourager cette grande
amélioration dans l'agriculture, est Drise en considération.

Résolu que le gouvernement est respectueusement prié
d'autoriser ce Conseil à approprier une somme de $2000.00
sur la balance des $50.000.00 votées par la législature pour
le, sociétés d'agriculture pour l'année 1891-1892 ; cette
same devant être distribuée cntre les sociétés d'agriculture
jour par elles être offerte en prix pour encourager la cons-
truction de silos conformément aux instructions du départe-
ment de l'Agriculture.

Sur la question de l'admission aux écoles d'agriculture,
des élèves boursiers, choisis et recommandés par les sociétés
d'agriculture de la Province de Québec, le secrétaire du
Conseil d'Agriculture est requis d'envoyer une circulaire aux
sociétés d'agriculture, expliquant clairement toutes les forma-
lités à suivre par elles, pour obtenir l'admission aux écoles
d'aigrieulture, des jeunes gens qu'elles recommandent.

Résolu que la date à laquelle le livre de généalogie sera
clos, ne peut pas être actuellemen fixé, et que ce livre restera
ouvert jusqu'à nouvel ordre.

Sur motion proposée par M. Tarte, secondée par M. Roche-
Ieau, il est résolu: que les animaux des races ovines et porcines
pourront etre enregistrés dans les livres de généalogie ouverts
par le Conseil d'Agriculture, en transmettant leur pedigree
au secrétaire de ce Conseil, qui les soumettra à la commission
des livres (le généalogie.

Résolu d'amender le règlement qui oblige les sociétés
d'agriculture, désirant acheter ou louer des animaux repro-
ducteurs, d'obtenir le consentement du Conseil d'Agriculture,
en substituant à ce consentement, celui du Commissaire
d'Agriculture.

Sur motion de M. Ness, secondée par M. Marsan, il est
résolu: qu'aucune société d'agriculture n'aura le droit d'offrir
des prix moins élevés pour les animaux de race pure que pour
les animaux de race mêlée.

Résolu que l'effet de la clause défendant d'oflrir des prix,
à l'avenir, dans les classes bovines, ovines et porcines, pour des
reproducteurs miles, si ce n'est de race pure enregistrée, soit
suspendue pour une année, vu que les sociétés n'ont pas été
averties à temps de ce nouveau règlement.

Résolu que pour les mêmes raisons, le règlement ordonnant
aux sociétés d'agriculture d'offrir des prix aux ménagòres
qui obtiendront, d'une même vache, dans l'année, la plus
grande quantité de beurre ou l'équivalent en lait, et le plus
grand revenu net de leur basse cour, soit suspendu pour une
année.

Résolu que le secrétaire du Conseil écrive immédiatement
à toutes les sociétés qui n'ont ,s encore envoyé leur pro.
gramme, pour qu'elles les envoient tout de suite.

Proposé par M. A. Rocheleau, secondé par l'Hon. M.
Sylvestre et résolu : Que tout élève boursier d'une école
d'agriculture reconnue et subventionnée par ce Conseil soit
tenu, durant son séjour à la dite école, de traire au moins
trois vaches pendant au moins un mois, sous peine de perdre
le droit de sa bourse, et que les Directeurs des écoles d'agri-
culture soient tenus de faciliter cette obligation à tous leurs
élèves, à tour de rôle.

Résolu que, dans l'opinion de ce Conseil, la clause 1116 des
Statuts Refondus donne droit à tout souscripteur d'une pias-
tre, de jouir de tous les privilèges de membre des sociétés
d'agriculture, excepté, comme de raison, l'entrée au concours

des terres les mieux tenues, pour lesquelles, les règlements
fixent le montant additionnel qui doit être payé.

Résolu, en réponse aux requêtes de plusieurs sociétés
d'agriculture, qui ont demandé que les souscriptions excédant
deux piastres (82.00) donnent droit à l'octroi du gouvernement,
pour cet excédent : Que la question a été définitivement
réglée par le comité d'agriculture de l'Assemblée Législative,
qui a décidé que tout montant au dessus de $2.00 serait
considéré comme un pur don à la société.

La requête des société d'agriculture des comtés de l'As.
somption, Laval, Joliette No 1 et Terrebonne No 1, demain.
dant l'autorisation de tenir un concours régional cette année,
est référé au Commissaire de l'Agriculture.

jn réponse aux sociétés d'agriculture de la région agrienle
No 3 qui dèmande d'être exemptées cette année, du concours
des terres les mieux tenues, il est résolu : qu'elles sont toutes
obligées d'avoir ce concours, qui les préparera au Concours
Provincial du Mérite Agricole, qui doit avoir lieu ciez elles
l'an prochain.

Résolu que ce Conseil approuve f'ortement l'action de la
société de Rimouski No 2, en offrant des pris pour les silos,
et espère que cet exemple sera imité par les autres sociétés.

Quant à la demande du Rév. M. Parent, président de la
société d'agriculture du Saguenay, le président du. Conseil
explique les raisons qui ont engagé l'lion. Commissaire de
l'Agriculture -à accorder à cette société lo-paiemcent de l'octroi
de 188S, retenu jusqu'ici, et le Conseil approuve pleinement
cette action.

Sur motion de M. Ness, la demande de M. MeBaclhran,
pour qu'il lui soit accordé un salaire comme au docteur
Couture, est référée au président du Conseil avec prière (le
faire rapport à la prochaine session de ce Conseil.

Le Conseil décide que, faute d'informations exactes sur le
sujet, il ne peut pas se prononcer maintenant sur la demande
de M. Silagnard, d'un octroi pour l'aider dans ses expériences
agricoles et dans la fabrication des from.ages à pSte molle.

Résolu que les sociétés d'agriculture qui acheteront ou loue.
ront des animaux reproducteurs, ayant un certificat régulier
de généalogie, ne sont pas obligées de le faire reviser d'avance
par le médecin vétérinaire et le secrétaire du Conseil, lorsque
la nécessité de cette révision à l'avance offre des inconvénients
sérieux à cause de la distance ou autrement ; pourvu que les
dits certificats soient parfaits et que leur révision soit faite
aussitôt que possible.

Résolu que le Président du Conseil soit requis de réviser
avec l'aide du secrétaire, les règlements de ce Conseil actu-
ellement en force, avant de les faire imprimer, de les classilier
de manière à faciliter les recherches et d y entrer les modifi-
cations et additions faites par le Conseil dans cette présente
session.

Et le Conseil s'ajourne à midi et 20 minutes.
Vraie copie.

ED. A. BAnNain»
Secrétaire Conseil d'agriculture.

ECHO DES CERCLES.

(ercl agrirole- de V'irinriaville -Séance de noveubre 1800- L.a
séance s'ouvre au lieu et heure ordinaires sous la présidence de M.
D. O. Bourbeau.

Fi:LIIrAToss.-Après l'adoption du rapport de la dernière asseu-
blée, le secrétaire donne lecture d'une carte postale de M. O. E. Da-
laire, secrétaire du cercle ngricole de Ste-Rose, félicitant le cercle de
la belle manière dont il tient ses séances. ce dont tous les membres et
le soussigné en particulier ont éte très flattes, puis il a eté procede
co:nme suit:

M le président -Je vous félicite encore une fois de l'assistance et
de l'intérêt que chicun parait porter au cercle, etc.

E.PonraTroz n'oEUmFs EN ANGrL.TYitiE.-t'uisqtme la politique nné-
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ricine '1e 'lotis Permet Pas dl exporter nos Produits aux Etats-U3nis,
il flous t'lit chercher uli ttutre marché. On voit par les journiaux que
les oeufs sont exportés ecu Angleterre avec auitant d'avantalge que
dans la république voisine.

L'exportation des coufs canadiens en Anglclcrre promet
beaucoup. Il en est de même dc l'exportation des volailles
crn Angtleerre qui peut devenir d'une très grande importance,
pourvu que l'on étudie bien les besoins des marchés anglais.

El). A. B3.
l>IOTECT13N CONTiîK 1:1tOlt 1 ATLOM{ t-1. L&si ANifin1lCAN.-lUne me-

sure qui rue piarait profitable est celfle qui empêchle le lard américain
ql'arriver en aussi grande qIuantité en ce pnys Ou achèéte du lard
pour environ deux millions de piastres jiar aminée, pourquoi sic pr'en-
drions-nous pas les mioyens de produire le larl dont nous avons be-
soin et de garder nire argent.

Oui, étudions la production économique du lard, prenons
les moyens nécessaires piour réussir et nous produirons tout
ce qu'il faut prour le Canada, sans importer des Etats-Unis,
et avec grand profit pour les cultivateurs et pour leurs terres.

0 ~E >. A. B3.
QuEST,-ioNs DivElsEss. - Ilaiîîtemîant, mtoîns allons uprocéder aux

qhuestions.
À'î:~~~.ro Là, CUELTîiltE liES h.~i'E. Iilomme s*est plaint

de nie pas avoir récolté isý . de htgîîîutes. Je lui ai répondu qu'il de-
vait se prépiarer à la culture des légumnes dès cet auîtoîîmne, esi prenant
Eoin des enigrais de la ferme.

Oui, et en f.isant un bon labour prépairatoire d'automne,
de manière à mieux ameiublir sa terre, et mieux détruire les
mauvaises herbes, par le scarificateur, ht. herse, etc., au
printemps. ED. A. B3.

Il y a une question qui doit être traitée Z% cette séancee, celle d

L'ENGUtAIS5ENIE.1 DR.S l'OlCS.

M. Antoine Garanit pourrit peuit-értins paier de l'enîgrais des
porcs, En attendant, je pose lit question :QuELLn E.sTi LA EILit

NOq'lItTUnKpou lesaniauxpend-imt I hiver ? J'ai invité quelques
per.zonnes de~s paroisses environnantes, notamment M%1. llanctîette et
'jnmoneati, de St-Clîistouîlie

Vous Pouvez poser dles qu;estions ; c'est le temps de se renseigaer.
Ire QUEMroN.-Quelie est lit mneilleuîre mnorriture polir les aînimnaux

puendant l'hiver? Posée Par D. 0. Boumbeai,. ;Reîuise à la prochaine
séance.>

2e QIIFS'ION.-Quelle est le meilleur moyen de se servir des pa-
tates pour engraisser les porcs? posée par J. t0. Bnurbeau.

M~. Antoine Garant.-L*nm, dernier, j'ai engraissé mes porcs avec do
blé-dI'inde pour la plus grande partie ; n'lais cet automne, j'ai beau-
.'aîqi de paiates. Je f.iis3 cuire de miéchanîmtes patates avec de ta graline
-le lits et du lait et je tià*'îiî troumve bien. J.e titis :Lîîssi usage de navets
vt de citrouilles, mais je peiîso qu'fils feraient mieux avec du graini.

Les navt'cs et les citrouilles ne sauraient faire du lard sans
y ajouter une nourriture beaucoup plus richei-comme de la
g.raine de lin, di- blé-d'inde, des pois, etc. BD. A. B3.

La graine de lin remplace la gaudriole <moulée>.
M. le président.-C'est un puoint qui m'intéresse ; je satis à en en-

graisser. Je leur fais cuire des patates, mais qu'y ajouiter?
M. Bolduc.-Je trouve que ça va plus vite avec des patates qu'avec

(le la moulée sans patates.

Vous avcz raizon. Ce mnélangec aide l'animal à mieux digé-
rer et les patates et la moulée. ED. A. B.

M1. Alfred Leblanc.-La graine de lin coûite plus cher qîme la moulée.

Oui, mais elle vaut infiniment plus. Voyez à ce sujet mon
article sur l'engraissement des pores. ED. A. B.

M. Bolduc.-Je fais cuite 2 chaudronnées de patates ; je prends un
l' ti-seau dep> ates cuites par repas avec un pot de mouilée et dut lait
l~in de l'eati et j'en fais nule Composition (boitte) épaisse. Je fais cuire des
l'tlates tous les deux jouirs.

M. Chuattes lýabbc.-Je pense qu'il est Préférable de faire cire des
pautates toits les jours.

Je ne crois pas que cela fasse de différence, si les pores ont
bon appétit. ED. A. B.

M Pauradis -Sîiivinît moi, la Pîlupîart des gens lie connaissent pals la

VuAEUR I>E LA, C. tAINu DM 11.11.

Il n'y a rien (le meilleur pouri les veauix, pbores, etc. Un minet de
grairv dle lits qui se venrd 80 w. vaut aul noins Sýý.UO.

Lie lin peut rcndre le lard huileux. Il en faut donner
bien peu.

Voir, au sujet des val'eurs nutritives des divers élémients de
nutrition, le tableau publié au No de juin 1890 du Journal.

EB». A. B.
J'ai couîtumeî de l'ébouillanter avec dit lait; ce qui fait une comnpo.

sition glumante et très Profitable.
Ml Auîguste liouî'beau il y a ici M1. L.ouis Pelletier, ancien élue

de 1 école d*agricîilture de Stc.Anîîe, qui pietit nous donner des remi-
seigneîmemts. Je pîrie M1. le pîrésidenit de l'inviter -à parler.

M. le ibrésident.-4Noits écouterons M. Pelletier avec plaisir
M1. Pelletier.-Le meilleuir moyen est de

rattus CUitE LES iATATFS AVEC LA GRAINE DE LIN;

oui écrase les pnatates avec un pîilori et on couvyre le quart, etc. Le
blé dindle vaut (beaucoup Ed. A. B.) moins que la graine do lin
conmm nriue et comme engrais.

NI le président -MI. Peulletier confirme ce que j'ai lu ce matin
qumant aux engrii; il dit qu'il est bon que la nourritutre f'ermnente
avanît qtfelle soit consommnée, ce qui contredit I. Bolduc qui prétendl
que ça sûiîl à force de fermentecr.

Un pcu d'acidité dans la nourriture des porcs aide la diges-
tion. Trop du fermentation brûle la nourriture et diminue
sa valeur. E. A. B.

Il. 1lelletier.-C'est vrai ; miais on peut faire cuire les patates plus
souvent

J 0. Botirbeau -Jo voulitis vous piarler de 1 engrais sûur; on m'a
dit qu'il était meilleuir que l'autre. On lit toujours exciter l'appetlt
de l'animal ; le point prinîcipal c'est d'avoir la nourriture la plus pro-
fitable et la moinis coûteumse.

M1. Pelletier.-Si vous voulez réumssir, faites comme M1. Garant, ser-
vez-vous de la graine de lin, cest une excellente nourriture

M1. J. O. Botirbeau.-La question est de savoir employer les pa-
tates avec le lus de profits, vim la rareté de l'avoine.

Vous verrez par mon article sur l'engraissement des pores
q'lyaurait grande perte en cherchant ,, 'egassrq'a-

vec des Patates. E. A. B.

IN Pelletier.-Ça dépend île l'2itimnal ; on petmt le forcer à manger,
mais il ne faut lias l'écoeurer.

N i consommer inutilement dc nourriture. e. A. B3.

M. Tlhealt.-On peut varier la nourriture.

On dait même la varier le plus possible, afin d'on tirer le
meilleur parti. . E. A. B.

m J. O. Bourbea.-On pourrait dire j de patates cuites et 1 de
moulée.

Voyez mon article. E. A. B.
Se QuEsrioN;-Dans quel temps faut-il tailler les arbres fruitiers?

Siméon B3olduc.
M Bolduc.-Il y a un jardinier qui m'a dit qu on devait tailler les

arbres en mars, un autre m'a dit cmi auîtomne; il y en a au moins un
qui se trompe.

M tLambrt.-Je pense que le meilleur temps pouir tailler les arbres
est du 15 avril au 15 mai ; mais jamais en auîtomne.

On devrait élaguer les branches cassées sans retard, quelle
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que soit la saison. Il suffit de couper à ras l'arbre et dc
couvrir la plaie avec de la peinture commune. Rlègle générale,
la taille du printemps est la meilleure. Eu . A. B.

M. Poitras.-On a etn des pommiers chargés de f'ruits et on1 les
titillait doa IL printempls.

M. le président -1l finit s'occuper des arbres Fruîitiers; le créateur
De lpeut pas tout fatire. j'ai déjà parlé dcsa îrbres fruitiers, ça ant-
nonce l'aisance, le bien être, etc. Il y a aussi

LA TAILI.E DE LA % GE

M. Mareliiind en ro'înait peuit-être quelque ettore.
M Marchand - J,, ptuc que lit taille de lit vigne doit cire faite le

printemps.

Otez, l*automnne, les branches (lui ont porté fruits. Si vous
attendiez au printemps, la vigne perdrait sa sève et . ouffrirait.
Il serait aussi plus difficile d'enterrer la vigne l'autome, si
elle était chargée de sa végétation.

Au printemps, il faut encore pincer la vigne, de manière a
nie pas laisser de bois inutile qui empêcherait le raisin (le
mûrir. E .A. B.

m. Blottet.-Notre cliuti est rigoureux pour la vigine, il fauit lau
couvrir et lit titiller en> ôtant les nouvelles tiges. Oit peut se procuirer
(les vignes en traînspilantaint des tiges. 'Tout udépenid de la titille. Lat
vigne demande un terrain sec.

4e Qr'VI.s'rîe.-Qtiel eit le temî,le IîL IIS faIVOrable à la1 pllltattion
des arbres ? Posée par Laiidry Rheîauît. (Question ri-mise à uine atre
séance.)

5ie QcsUFezI' -Le metilleuir mode de cultiver les terres basses et de
les amîéliorer soit en déposant les fuimiers à in, surfacee du sol, soit à
l'in.térieur ? posée par M. Sinionnecait.

M. lluuîtt.-Je penise que V«eugrais est ]lits profitable à li surfatce
dit sol, qîL a litéricur, vii que les éléments fertilisnits tendcnt plutôt
it descenidre qu'à remonter.

M. Pelte.îoje pense le contraire, car tîne grande piartie des
propriétés améliorantes de tout eligriis déposé -à lit surface du sol
s'envole <huis l'air.

P>ardon ' M. Pelletier. L'ammoniaque ou l'azote peut s'éva-
porer dans l'air, il est vrai. Mais, il1 est prouvé que toute
plante en croissance s'accapare l'azote par ses racines -1i tue
sure qu'il s'en produit. Le règle est donc de mettre les
fumiers sur les plantes cn croissance, comme la prairie par
exemple. Si l'on fume modérément, à la veille des pluies
surtout, il ne se perdra rien du tout. Quant aux autres ma-
tières fertilisantes il est impossible de les faire évaporer dans
l'air. L'important, c'est de les épandre de manière qu'ils ne.se
dessèchent point au soleil . Encore là toute plante en crois-
sance les abritera suffisamment. E. A. B.

V'ous semez des p'ois pour améliorer la terre, car les pois se nourris-
sent de l'air;

Les pois pretnnent de l'azote dans l'air, mais l'acide plies.
phorique, la potasse, la chaux-croyez-vous que cela vienne
de l'air? E. A. B.

il C., est de même des autres grains it feui!tes, tandis <jue c'est tout
le contraire pour les engrais. l'ar exemple, pîrenez titi pini de sucré
et mettez le sur une table expiosé à l'air et dites moi s'il vous rappor-
tera beaucoup de profits

Ni. Boutet-Les mouches le mangeront. (ites.)
m. Paradis -j'ai fait l'expédrience des deux et j'îti trouvé que l'en-

grais, déposé dans la terre était plus profitable que celui placô à la
surf du sol.

Cela dépend entièrement des circonstances. Il serait ab-
surde de mettre le fumier su>- la Icrrc pour les patates et leS
légumes. Les sarclages seraient impossibles et le fumier se
dessécherait Mais essayez un peu de fumier sur une mau-
vaise terre "niée en grain et en graines. Vous vcrri z que
-votre fumier, s'il est étendu sur une terre bien hersée et biena
roulée, fera merveille. E. A. B.

M. Chiarles Labbéù -Je pense que Ml. Boulet fatit titi boit uisage 'lu
fumier.

ým Octave mab.Jillis dut fumier sur dut terrain lier3c et iit*tn
suis bien> trouvé.

IN. l'el letier.- ommne de raison, si la terre était bonine.

Moins elle sera bonne, au contraire, meilleur sera l'effet
d'un peu de fumier. C'est souvent le seul moyen efficace de
faire prendre les graines fourragères. E .B

M. J. O. l3otbeau.-Le f'unmier placé sur la terre après la rêcolte
dît foin a de bons effets.

Excellents, pourvu que la pluie vienne bientiât après
l'épadage.e. A. B.

NI. Pelletier.-Je suis conv'aincui <ue l'engrais est plus lîrofitable
dans le sol qui'à la suîrface et je puis vomis le prouver îunr les prof'-q
eeurs do l'école d'agriculture de Sie-Anne. Prenez uit pain de sutei
et mettez. le sur nîîe table dans uti aîppartemoent pour voir s'il unc vieji-
dra pas à s'évaporer dans l'air.

Oui, sans doute. S'il fait sec il sèchucra et perdra son liu-
mlidité, si la chambre est humide, il fendra. Mais cela prou,;e
la solubilité du sucre, voilà. tout. Il ne faut pas confondre.
Mettez du fumtier enterré l'automne. Si l'année est pluvieuse
ct le terrain perméable, une partie de l'azote aura disparu
au printemps entraînée par les eaux et sera perdue. Au conm-
traire, sur prairie, les racines se seront accaparé l'engrais et
n'auront rien laissé perdre. E. A. B.

Un membre.-Dans un appartemient oit il n'y aura pas de mouches
(rires).

Go et 7e QUESrTies.-tl'engrais est-il préféî'able l'automne ou lo
purintempus quant -à lit culture des patates? posée par Loutis leatidet.

Est-il îuréerable de déposer l'engrais dains le sillon ou sur le terrain
pîour la culture les puatates? posée tuar Lotuis Leblainc.

31. blarcou.-Dans le chaume, on peut engraisser et labourer
l'automne.

Ce sysîème est recommandable où les patates sont sujettes
à pourrir. On perdra une partie de l'azote, mais dans ces
terres il y en aura probablement assez. Règ~le générale, il
vaut mieux étendre le fumier dans les sillons, Luis toutes les
terres pauvres, iifin d'économiser l'engrais. El. A. B.

M Pelletier.- C'est selon les anniées. Je ne vois aucune raison
polir étendre le fumier l«autoinne. Si vous voulez avoir une botue
récolte, mettez le fumier dans le sillon, au-dessus de ta patate.

Cela n'est pas prouvé, surtout dans les années sèche@.
E. A. B.

COMMENTl OUVIRu VN SILO.

se QuE.sTios -Quel est le meilleur moyen d'ouvrir un silo pour
ne pais puerdre d'ensilagec? puosée îuar Antoine Garant.

M.* le président.-Jtui visité, à l'hospice dut Sacré-Coeuir à~ Quiéltt,
titi silo quii avait 24 x 15 x 18 pids; le silo est couvert de planche,
et <le terr'e. On eniléve comalèltemencît cette couverture et oit prend
F*ensilage également sur le dessus. Comme on en ùtc tous les jours.
il mie peuit s'ex perdre pour la peine.

Il ne s'en perd pas du tout. B. A. B.
Qtuant on en prend îtar le côté dii si'o, i'ensillagc petit fermenter et

éprouver des dommages.
Les autres questions olît éte remises à pltis tard, fatute de tenp.
Se QUnEsvmO..-LC meilleur moyen de faire pondre les poules peu.

dait Yhiver7 posée par Chuarles Butitet (Rcimise à une autre séance.,
10e Qnsssos.-Le moyen de conserver le blé-d'inde en dehiors des

silos ? posée par Pierre Drottin. (Remise à une autre séance.l
Fueimimma isi. ysittF -. N. Marcoux. St-Albert de WVarwick -Je de!su-

serais que nous parlcrionîs tin peu des engrais de la ferme.
M le président -C'est ue question très importante jacheter lus.

engritis du comnmerce coû'te cher, et on i Lest [pas toujours certain u
la qualité, tandis qu'on petit compter sur la bonté des engrais dea
ferme Le succès en agrieulturP, dépend beaucoup dii soin et ustige
des imgrals et je félicite M. Marcoux (le notus avoir donné l'occasion
d'en parler encore une fois.
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.inîts route rtiitti.-3l. Ilarcoux.-Je garde le fumiier dans lîie
b.tisse. Je le chîîrroyais 7 ou 8 fois par aimée quanîd j'avais une bli-
tis.e d'environ dix pieds carrés.

M. lloutet.-Si votre bitlsso eûtt été plus grande, l'auriez-vous gar.
e.ée plus longtemps ?

M. Nfarcoix-Je nie li.»ti3 et je pourrai le garder toute l'année
%f. floldue.-tI y a des gens qui font des tals de tinier plats, ain

dr conserver lit pluie et la uneige pour le fauire cat''
31. le président-J'ai fait du mê1me ; niais il y avait trait de fumi--r

de cheval, je Suppose;, car il a trop eliîaufV, J'ai dûi le faire charroyer
I hiver dernier et le faire mettre en tas plats; il at fait de bon engrais.

Il est établi hors de tout doute que les fumiers exposés taux
intempéries des saisons perdent infiniment de leur qualité;
niais s'ils sont de suite mis en tas bien faits, dans un endroit
où ils sont le moins lavés possible, ils ne perdent plus gtuère
de leur voleur.

D'un autre côté, tbi les fumiers sous abri ou on cave chauf'.
fent outre mesure, ils perdent beaucoup de valeur. La per-
fetion, à notre avis, consiste à ramasser tout, liquides et
solides, sous un abri ou dans une cave et de flaire fouler et
travailler par des porcs comme le font si bien M.M. Marcoux
ct Paradis. ED. A. B3.

M1. Maircoux.-Le meilleur moyen est d'avoir des porcs pour le fou-
lu (les funiers sous uîbrii et s'ils chatiffieut trop, un y jette~ de l'eau.

A ce moment M. Par:îdli3, (le t-alde Iie!ster et son mianutite-
turier dle beurre entrent et sont présentés -à l'assemblée ptar 31. le pré-
ýtidëen, puie ce dernier continue ainsi .M. ?darcoux disait donc qu'il
se proposait de garder dles ptores pour fouler et traivailler sons fumier
sous abri.

.)1 Paradis -Il y a trois hivers que je prends ce moyen, et je m'en
trouve très bien. Je jette du grain sur le fumier quand les ponrts nie
le travaillent pas lissez.

Très hier). B4. A. B.
3!I. le présidcnt.-.ln pîense qu'on pîett augmenter lit titi intitô des

engrais cii ajoutant des pcailles, terre, etc., aux fumiers.

P'AILLE EN NOURRUITURE O1U EN' 1tJaSEt.--En principie,
je préfère de beaucoup faire servir toutes les pailles à l'ali.
mentation du bétail, cu y ajoutant du tourteau de coton,
pourvu que le bétail nous en donne un profit certain. N'ou-
blions pas que la borne paille vaut juste la moitié du boit
lfoin pour qui sait nourrir utilement le bétail.

TERREs POUR IUCI31ENTEUt LE FUSIEI.-Je ne recom-
suiande pas non plus les oltorroyages de terre pour augmenter
le fumier. Il est utile, souvent, de faire dc la litière avc des
miousses,1 dc la terre noire desséehée, etc.; ces terreaui ont
vraiment une valeur fertilisante marquée, mais la terre ordi-
naire n'en a pas suffisamment pour couvrir les frais de char-
royage que néee&itent les' mélangcs au fumier, l'épandage,etc.

e. A.B.
C.%%. Es % %[ 3iIit -M1. Paradis-J'ai liste cave -à fumuier au-dessouls

de mois écurie.

voilà qui est très bien. lu. A. B.

M1. ?larcoux.-MNa cave à fîtumier est aîu-dessouîs do l'étable. Je
trouve qite les pores travaillent mieux qtuand on jette du grain der-
rière les animaux au lieu de le jeter dans lat cave directement.

M. le présideit.-Que pensez-vous d'ajouter de la terre noire aux
fermiers ?

M1 Slmonnuau.-Je ncen aii pas fatit l'expérience moi-même, niais je
l'ai fait pour d'autres aux Etats Unis, en mettant une couche de terre
tt de fumier et cela réussissatt bien.

Ln dehors de l'usage des terres noires comme litière, je
vous recommande particulièrement les composts do tertre
de savane desséchées, mélécs à la chaux ou aux cendres
vives, ou mênme aux cendres lessivées. Ces composts auront
'un excellent effet en couverture, l'automne sur les prairies,
mats surtout sur les terres sablonneuses et les terres fortes.
LIes terres noires ne gagneraient rien à être recouvertes das
pareils compobts, mnaisg la chaux et la cendre leur feraient un
grana bien. B. A. B.

M1. 11 Intlîe tte.-Qîîelle espèce dec tel re ?
M1Siou.a. ')e t% te'rre à lieu près semblable à celle qune nons

avons a r ici.
.M. le îtrésident.-Il y csi a dans cette paroisse qui ont essayé la

chose.
M1 %lisacl Btibliiei.-Je l'ai essayé et m'en suis bien trouvé
Jil. 3Ilrcoux.-Je pense que la terre ne vaut lias grandcose.

V'avez-vous essayé en litières ou en composts? Je parle
des terres de savane telles que M. Bourbcau nous en a en-
voyées pour analyser. B. A. B.

Qr.%Nriri. DE YUMIFejî i.T COMPOS5T iLAuit'Ert sursonneau.-
ete.six ponces (de terre noire avec environ (deux pouices d'épa:is do

fumier sur du terrain sabteux et vous eli retirere. du ltrotit.

L,ý quart de ces quantités, soit un pouce de compost et uta
demni-pouce de fumier, auront un effet magique. E. A. B.

Louis Leblanc.-J'ui chiarroyéi 4 ou 5 charges de terre noire sur dit
terrain bia fatigué et lat récolte a été mleilli-ure.

M1 Marcoux -il est venu des gens à St-Albert qui ont tenté là
chose sans succès.

Oui, niais dans quelles conditions ? E. A. B.

M1. Sinîonsicau.-Lis terre noire qui brille nie vaut pas gratiidcliose.

E >.4.yez la. en litières, ou en composts sur des terres qui
nc brûlent pas et vous en serez contents. E.. A. B3.

M. le président.-Je connais tit homme qui at mis de la terre noire
sur du terrain bits fatigué, ce quti luti a valu mtie bonne récolte 'de
blé.d'indc. J. N. Pot itiEit, secrétaire.

('rcle agicole idc ticloi ia ville.- Séà sie de décembre 1890.--
l'résidenuce de M D 0. Bourbcîau. Assistitnce très nomubreuse.

NI. le îîrés«,ihnt -Cest avec plaisir que je vous vois réunis eu aussi
grandl nomîbre. L'agr culture est lai base de lat société et on nec suis-
rutit y porter trot, d'intéýr6t .. Notes avons *l(jà parlé de 1 étaiblisse.
ment d'uise b mrrerie oit fromagerie Pis cette paroisse, mais noues
n-avions pas cet le tempsa de dlécider la question, laquelle sera le sujet
pîrinciptal de cette séance. M. Bloutet pîourraî ensuite no.îs parler des
poules et de la nourriture du letaîl en hiver,

Le secrétaire -11. Bloulet. dius le rapport que vous nous avez fait
-à la séanice dut mois d'aoûit dernier, de voire visite à la ferme de
IV.plital du S~acré CSeur à~ Qtuébec, vous avez dit, n*est-ce pas, que

vous avez vus là titi boeuif lu-is très gros, mais d'utne bunne furitie, et min
veau prtovenanttt de ce bSeuf, qui étaient admirables.

M. lloutt.-Oui, j'ali dit cela.
Le secrétaire -Avez-vous remaîrqué que (laits les commentaires de

.%1.le professeur Btarnard accompagnant le coinlte.rendu de cette séance
qui a htparu dans le Journal d'aqi gri lure de cette ptrovince, en oc-
tobre dernier, M. Iliriard vous a demandé combien vous p>ensiez que
ce veaus peaitt.

M. lloutet.-Non, je ute l'Wi pas remarqué.
Leu seciétaire (après avoir lti la piartie (lut raptport est tquestionî dans

le Joirniil).-Votlez-votis dire combien il pièse att meiîlleuîr de votre
connaissance.

M1. l3ott.-Je petnse qtu'il pèse environi 350 lb3.

Quant au taureau jersey âgé maintenant de huit ans, il
doit peser 1600 lbs bien qu'il ne paraisse pas très gros.

E. A. B.
Alors le secrétaire jiroita de la mise en scène dm Journal d'a gri-

ciil(lire pour taire un appel en faveur de ce dernier, ce qtui lui a valu
sur le champ 20 abonnements.

Merci de l'honneur que vous nous £s.ites Nous tâcherons
d'être utiles à tous nos lecteurs. FI. A. B3.

Puis on inscrivit des q,îcations à discuter au cas oit le temps le
permettrait. Vu qteil a été impossible de 7~en occuper à% cette
séance, ces quiestionîs seront rapportées plus tard.

M le président.-On va d 4bord sûccîijer de l'établissement d'une
beurrerie ou fromagerie en cette lar. isse. Le nombre des vaches
otrfertes est de lolk, niais il nous manque le rapport de certaines par-
ties de la paroisse.

M1 Honoré Dcmrs.-Si la chose réussit, il y aura dEs vaches suffi-
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tîctlet. Quiant à moi, je pense qu'une beurrerie est préférable à
tile fromasgerie.

M.l le I)iésideit.-Vii cultivatetur dle Stanfold m'ai dit (lte 7 % acles
à lit fromîagerie luti avaient rapporté lit jolie somme dle S 125.00 dans
lis été.

M1. lBen. Rouleau, fils de François, (je St-Grégoire.-On al fait
$150 O0 dans ain été avec (; vaches à la froilnmgerle.

.11. le lirtBileiit.-Je vous remercie dIe, ces renseignements.
M! Itoldiic.-On al déjà part; l' d prix dun beurre de 1ýrine et celuîi

(te blcirrerie.
M! J O llotrbeau -Le breut te de beurrerie est toujours pîlus reelitr-

clii*, j'ai déjà rit l'oceision il off'rir le site dl uise beurrerie out frissan-
gerie sur tua ferme et je réitére cet offre atîjoaril bum.

Ml Larochelle - oit dit qu'il y a une dtifférence (le 17 01, entre le
beurre et le fromange.

Mi le liriêsideiit -1l ý a dui beurre l'an dernier qui a coulé 18 etS
et (lui a rapplorté 5 ài In ets ai luls. (Xatdu beurre de laiterie et
nion (le beurres ie. Le boit beturre vaut géniéralemuent 20 cts.

Oui, le beurre de betirrrrie obtient cn moyenne 20 cts pour
toute la Saison. 141. A. B.

Mi. 1 'Rul Lavigîte -Les culîtivatteturs de St-C.liristo, lie omit beaucoup
ugnîgaté leutrs tuvelus tilt muoyen ties fromaîgeries

Le Eeerétaite -l oltivier flét'ert, de St-c.régure, titi4 (lit que 25
vaiches àl la fronager. tti tîvuieît raplporté tîne atnnée lit somme de
:ýGl0.00, nion compris le beurre etc proennt de ses vaches le pria-
it-inis et ï'autoitie, tra dcbois. de lat saison de lit fatbrication du ro-
ltaige. Je piense que l'inîdutîrie laitière est payumnte, totit en ailu
tat le bAnil et lu -ol personne lie pett i outer, mnaintenanît qutil y
i dles beurtreries et fromageries -laits lotutes les parties île la province

Je itie rappjelle de Fétablisseitt de lat première fromagerie, dants lit
piaroisse (Il' St-Grégoire, qlii m'a vit tiaitre. C'était vers 1 875, J'étais
aluns écolier :u séîtinairc de Nicolet, et atimais à travailler àl la ctîl-
titre de la terre penîdantt les vacanes. .l'ai utc, init-iétie ptorter dt
lait à la front igeric, (11tm nta l'is été itrofltille la première aîé
N'impîorte, les ciiltivateais ouît eti conufiance et nî'ont pas été déçus
danis leurs espérances. La patroisse de St Grégoire uPossède -i I*rt,iia-
geries toutes ptrospèêres.

M. 1). O. Iloi leau .- Je~ Jîcie fille nouts b.fitirotis le pi in teiîs pro.
Chtain, au centre dle lt paroiese. musant qute piossible.

le Journal ne cesse de prÔner l'industrie laitière commrîe
étant le plus sur moyen d obtenir de bons revenus et de ne
point trop fati"uier Its terrcs. La perfietion serait de faire
du beurre l'hiver et l'automne et du fromage l'été et le prin.
tenîrs. Mais cela demande une fabrique perfectionnée et
beaucoup de lait. B.* A. B.

POULES.

M1. lloitet.-J'tti visité line frtuile à Lunette, cet été; Oit ia dit qtî'oim
y dotnnait titi repas d'enîsilatge ans pioules.

Oui, tout l'hiver. On donne aussi dles os cassés tous les
jours, de la cendre, de la chaux, du sable et des restes de
viande sans valeur. Les poules pondent parihitemeat.

B. A. B.
Depuis cet auleitnue, je ln' sers de légumties et (lc moulée et je suis

strirîs dît restîtat. Voilà pluisietîrsjoîîrs que mes pouîles tue donntent
ail p'rofit.

M1 Solime Ilotirbeaui.-.Ivez vous remrnqulîé la b.îtiese conttenant les
poules, et si le logemnt est chatud ?

M Boutet -Le, poules sont tenties danis des alppartemnts Chauds
et bien éclairés.

Ventilés et suffisamment grands, où elles ont tout ce qui
leur est indispensable pour donner du profit. E. A. B.

Le secrélaire.-ll fitut aussi que le logement Soit Propre.

Oui, certai'iement. E~. A. B.
M. le 1t'sdn.M Ed Ut*-ti, voulez votîs nous dontner des retîsei-

gisemuents sur le soitn des houles?
M. Ed. (:êwc. J'ai ltis mies rensaeignîemients ans Etats-Units. Il

ftiit de it> à '. degrts de Oîmaleiti a uùe hule pîunir pioudre.

Plutôt de 500 à 6300 ou plus. E .11

Une peoule lieut penîdre tous les deux jours penîdat deux ails, nI.r;'s
qjuoi, elle devienît stérile.

Cela n'est pas prouvé, au contrjirc. Miais la poule devient
corriace en vieillissant et, à mtoins de qualités exceptionnelles
pour la reproduction, il vaut mieux la remplacer par utie
jeune. F. A. B3.

Elle petit mnger mtnc once (le vianîde par jour.
31 le pîrésidenit, l e vous rappllerai ce que je vous ai déjà 'ult

nitrès ita visite à lit fermte dit Sacré-CSutr. àl tjtebec. Ona y gir,.'
tirs grandc ttombre de petites (lians le gretnier île 1 étable, qtîi est éi'lairé
aut moyen de lucarnes. Il y a environ 60 àl 60 degrés (te chaîleur
les potules sont tentues pîropîrementt. Chaue Camille a tille pic palrtt.
etulière. La tnturriture îles poules coûte environ le par 20 pouleîs
loon conmpris l'ensilage et atres pîroduits de la fermie 'it (le la misonî.

Il ne faut pas oublier qîu'au Saeré-Coeur on dispose de bea-
copde déchets de viatîde, et autres matières en perdition que

l'on obtienit pour presque rien dans le marché. Les eultiva.
teurs doivent varier la nourritur, de leurs volailles, en hiver.
S'ils ont dc jeunes veaux qu'ils n'élèvent point, cette viande
pourrait être conservée le plus longtemps possible pour les
volailleq. On devrait aussi cultiver le soleil dont la graine
réchauffe et nourrit et fait procduire des oeuf's en liyer. C

E. A. B.
Le tourteau de coton et le soit mîélanîgés sonît aussi employés comnio

.tîeî.La révérende -oeîir nia atussi fait temiiarq'ier qtu'onî jetait
titi sable parmi leur nutrritutre.

Le lait de b-aurre et le lait écrémté sont très rechuerchiés de,
volailles et elles devraient toujours cii avoir devantt elles.

le. A. B3.

A L131ENTATION DU 1ifTAIr, PENDANT L'Itt.

M. le jirésiilent.-Jivais invité M. Ailolplte St. Lauirenit, de saint-
VaKte. et M. Marteau, de St.Norbenî, pour ntous panrler de la niourri-
titre dît bétatil eii hiver Je suppose qtîe le mauvais tempts les a cia,
p"chtés de !ë rendîre à la séanîce. En attendant, je vous dirai (jte %!.
St. Lautrent s'est procuré itl linchte.paille. Il tîet de la paille dans
la baîtterie, la foule et j. tte de 1 eau dessus, ce qui détermine lise cIta
leur qui a piour Ls. pill-, l'effet d'un silo. Depitus qu'*il fait froid, il en
coupe qu'il met dans jes tonnes oît derni-îunne avec lin pets d'eau. Il
se produit tine chaleur qui fait fermenter le contents qui équivaut à
uin véritable ensilage. Daîns le cours de la semaine dernière. il est
vents chez moi lin homme (le &t-Norbert, qtîi m'a dit que M1. Nadeai
regrettait beaucoup de s'être procuré utie bouilloire piîir échauffer
les aliments destinés aux animaux, etc. Jl'ai été qulelîpit- pec. étonnié
île ce rapîport.'iM Nîîdeau titi nièmut est vents au maîgasini pîeu .itrès
et je n'osais liii en parler. Qtuand je nie suîis décidé à aborder la
question, il a nié totît ce que eoui Co-paroissien avalit avanîcé, me
disantt qu'il ne regrettait quî'unîe chose :c'était dc mne pas s'etre pîro-
cuiré ces amélioraItionîs dix amis luts lor.

MI Anloitie Gaail- ea suis faut un silo et j cmi suis bien satis-
fait ;mont ensilaige est bon). MIes vaîches otît auîgmetnté el, lait et eii
utit donnîé pulus longtemps qtt'aliiavant.

MI le ptrésident -M1. Nadleau donine des relias chauds à ses vaches,
ce (tot( il est très satisfait.

M. J. 0. lioitreai -A l'apuîi de ce que dit M1. St. Laurent, je vous
ferai part, dune expérience. Il y a deux ans, j avilis récolté de la trés
mîhutvîise paille, de la paille gelée et je tie savais qa*ite faire. Alors
j'en éterndais, je jetais de l'eau dçssus et la ramnassais ensuite par tas
lat paille devenait ainisi tendre et proptre 'à la consommation.

M. Bolduc.- J'ati mis de la paille dans tîne tonne que j'ai foulée, <la
paille) Et y ai jeté deux seaux d eau avec un peu ite sel. La paille
est deventue tendre et bonne.

M. Rlieatilt.-J'ai faiit la ménie exp,érience avec le menme résultat.
M. Octave Labbé.-Le sel empêche de geler dans les gros froids.

Il ne faudrait pas compter eue le sel pour empêcher de
geler. Il sera facile de faire une boîte étanche et d'y empê-
cher la gelée en la plaçant quelque part où la chaleur dc
l'étable peut parvenir. Lic titilleur endroit, là où les étables
sont remplies, sorait un petit compartiment bien clos aut-des-
sus de l'étable et dans lequel la chaleur monterait par des
trappes ou en grillage. Un y mettrait les tonnes ou les boîtes
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ià fermentation et on pourrait faire tomber le tout soit direc-
tement, dans les crèches, soit par une trémie dans une boîte
légère dans laquelle se transporteraient ces fourrages préparés.

E. A. B.
,&près quteIquiýs pourparlers la sÙaince est dissoute.

J. N. I>oiînnri, secrétaire.
Nos conseillons à quelques-uns de nos bons amis dc Vieto-

rinville d'étudier, en particulier et avec grand soin, le travail
sur l'alimentation des vaches laitières que nous avons publié
dans le numéro de juin. Ce travail pourrait faire le sujet
d'une ou deux discussions, -au moins dans la plupart de nos
e,'p-lrs. C'est le fruit de bien des années d'étude et d'expé.
rience. Il serait malheureux qu'autant de travail spéciale-
tient approprié aux besoins dc notre provinein, restât sans uti-
lité, f'.îute d'avoir été étudié avec soin et expliqué à la généra.-
lité de nos cultivateurs. E». A. BARNARD.

En avant les Cercles. Encore un.
Citer .osiu-.'il'honneur (le vous trausiUetre un rapport

dks dieux prenmières assemblées4 d'unti nouveau .ercle agricole qui
vent d'être établi dlaits notre par'oisse.

je suis heureux dc vous dire à cette occasion, que les efforts
inicessants que vous fuites pour le progiés de l'agriculture, et l'en.
courazeiîaent, biltnveillatit que vous accordez aux cercles agricoles,
nie sonit pas stériles parmi nous. Cette nsouvelle création est encore
un, des niombreux résultats de votre zèle cri faveur de lat classe
agricle.

CSi vous jug i. à propos d'accorder à ce modeste rapport les lion,-
lieurs de lat publicité, eni lui donuaîîut votre appréciation, ce sera
til enceourage mentt pout- les miembtres du nouveau cercle ; et peut
être aussi un nuvel exemple à proposer aux nombreuses paroisses
qui n'ont pas ecore leur cercle agricole.

MîllI. MONAST, Seet. C. A' St G. le 0.

cercle agricole de .SI-Grégoire d'ûrit.Dîacele 25
Janvier cou;rant, plusieurs personnes se rénissaienît danîs la salle
Puiblique du village, dans le but de fonîder uîî cercle agricole.

Le liévd. messire Filiatrault, le zélé curé de la paroisse, fut
appelé à présider t'assemblée. Il fit connaitre les avantages qu'il
y avait datis l'existenice des cercles agricoles, des connîaissanees
glue l'oit peut acquérir par l'étude et la discussion, et enifinî des
prgè qui peuvent résulter de la muis cii pratique des conseils

qediî le journial d'agriculture, luetdsuédîsc éuiis
L'oîî proecd- alors à linscription des membres, et à l'élection

(les olicier qui donîna le résultat suivant t
1)irecteur Réd. Mesire Filiatrault ; Président, M. J. B. Cite.

valier, NI. V; Vice Présidenît, Ml. Ami-dé I>oulin ; Secrétaire 'l'rés.
NI. 1Mi(cl bionast; mnembres du comité de régie, MMI. Lue Poulîn,
Louis Choquette et Ainédé (iludu.

il est alors résolu que les olliciers, du cercle devronit se réunir
jeudi prochain à 7 heures P. M. au presbytère, afini de préparer
uîîe conistitutioni et des règlemenîts, et cri faire rapport dimne
prochauin, époque de la p>ioclraille assemiblée.

A liii de ne pal perdre de temps, Mi. le curé proposa à l'assistance
de se miettre à l'ouvrage immédiatement, et suggéra comme sujet
de discussionî pour la proebainie assemblée ; "ILe soini des fumiiers."

Cette question est d'autant plus opportunie, que C'est penîdant
1 hiver spécialement, que l'au fait cette précieuse récolte desfti.
?eeiers, et qu'it est tout à fait à propos :lie les membres du cercle
conniaissent, au plutôt, les meilleurs moyens de conserver, augmen.
ter, et améliorer les jtitiers.

Cette proposition fut accueillie avec satisfaction, et l'assemblée
sê di3persa, remplie d'un entrain qui augure bien pour le succès
du nouveau cercle*

CORRESPOUDANCE.
SAGES AVIS.

l'ustrie laitière vs.fain à vendre-Les avis du Jour11nal
-Beurre et Seufs dI'Iiv)-- l'élage dI'automnell-- Rtota-
lion - comptes le fernme - L'agrî.c lure (laits imos
écoles.

Sicelose, 5 Avril, leM.lDirecter,-Voici venir la saison
nocuvelle, chacal, s'appitce à confier à la terre la future moisson.

Le.passé sera-t-il une sa'ge leçonî pour l'avertir Il Espérons le dii
moi ns.

Les vendfeurs de foin se souvieneit.ils que vous leur prédisiez il
y a deux amis déjû, que le niarchié des 1-,,ais.Uiiis pouvant bient
maiqauer, il était mîoinîs que prudent <le %,endre ses vaches à lait,
soirs prétexte (Ille la terre était amiéliorée et que le fin est unt tra'
vail bienîtôt fait, et rémunérateur sans trouble. Les gens de Ste.
Mine des3 Plaities hiar exermple, n'auraienît pris regretté de îîe pas
avoir suivi votre avis que plusieurs iu'oiit peut.être pas tilt-me coîî-
sidéré 1Plusieurs ont leur foiuine de 2 et J airs 1 Le stock de
vachles à lait puresquie tout venîdu et la terre applauvrie d'autaîît, et
le îuortel'eîiille donc Il St dire que certaas %oi-diîsants cultivaieurs,
!le trouvenit pas Ipour :;0 cents de bons conseils dans votre ai beau

jouirnial potrtait 1 Enicore une vérité qui tic tplaira pas3 à tout le
inonde, je le sais, mais chacun s'aimuse (le ce qu'il aime, et moi
j':uizierais de voir rites compatriotes recevoir avec pîlus de recoui-
niaissance les leçons de l'expérience toujours éloquente. biais. -

....ma lettre publiée cii mars dernîier eni a froissé plusieurs,
parait-il. Allons, moii lui voulais, contre mon habitude, faîire des
complimnits aux cultivateurs des enîvironls : Je disais (foire que les3

Sdes habitauits hivernent leurs vaches en dépensant le peu d'.ir-
gent qu'ils onît pui faire en été ; c'est vrai 1 mius, U. le Directeur,
retranchions les .1, il reste bien 25 par cenit de nos braves agricul-
teurs qui font de l'argent tout l'hiver avec leurs vaches et c'est, si
hier) le cas que cet hiver, si notre crémerie eût été ci ordre, noirs
aurions fait du beurre tout le temps. N'est-ce pa2 que c'est un
grand progrès q-ule tions voyans s'accomplir 1 Ont comprend mnaini.
teniant quue livre dle beurre l'hiver vaut presque 2 lbs l'été et
qu'une douz-aine d'oeufs l'hiver vaut presque :; douzaines t'été.
Voue cii retardera le vêlage, oit aura des pioulets le meilleur prin.
temps possib>le, et on1 vendra du beurre et des 'cufs lhiver et nn
pas l'été. Si on n'avait huis de vaches à traire, cii juillet et août,
quel dC-4arras 1

il y a longtemps que vouts pîrêchiez celn, mais combien l'onît
compris ? Plusieurs, bM. le D)irecteur et je vous cii donneîrai de
nîouvelles preuves l'hiver prochîainu.

Combhien auronit le buoit esprit d'adopter titi boit systénie de rota.
lion au prnteinps?7 Allons, je voudrais vous voir assiégé de tous
côtés etl conîseil d'agriculture vous envoyer à tous ceux lui eii
f'eraienît la demnde, pour établir une culture cmi régie avec le mar
elié, lat distance du marché, la nature dii sol, etc. etc. J'ai vut de
mues yeux ce que petit faire uîî boit système dle rotation. Y a-t-il
10 par cent qui coaîîaismeît ce que, ce mot signifie? Ah ! oui,
bienî plus me direz-vous ! Eh bien ! moi je ne le crois pas.-Je
sais si bien qu'il î'y a que les genîs initehligents qui s'occuperonîtde
ce que j',écris que je m'inquiète fort peu de la manmière de dire la
vérité aux autres.

Comîbien vont commencer àr tenîir compte de leurs revenus et de
leurs dépenses ce printemps ? Il est pourtanit facile de remarquer
par le il ILapport, dut mîérite tt«ricole," que ceux qui tiennenit (les
comptes viennîent en premier ,lieu. J'ai déjà demandé à plusieurs
s'ils avaienît cette louable habitude, on réponîd géminéraheinent, ceci
Oui, j'ai déjà comnmencé cela, vrais nos d4j)enses ma'e.'rayaient et
f'ai pm4?dvivre ait jour le jour. Quel raisonînîemîent, granids
dieux t1 Les etufanits d'écoles pourraient aider leurs parents à
tenîir ces coiupteslà.-Tout deriêýremeîît, j'eîîteîîda-is quelqu'un,
(lui se croit unm grandt sire, pî'irtant, faire des gorges chaudes de
ce qu'on devrait enceigiier 1' gricalture dans nos éco'es, tout ci
supposant tlue nos institutrices nient le boit seirs et l'obligation
d'en savor un brin ; oui, on devrait l'ens2ig«ner. Je ne dis pas
(lue tout. doive s'enseigner; mais !l est un certain nombre de ques-
tienîs el de réponses qu'on ne devrait pas ignorer danis la famille h
mais, de quel droit votiez-vous nous prêcher ainsi, me dira.t-ou ?

."*Dut droit de vous aimer, chters amis ; braves canadiens que
je vois tous les jours laisser l'agriculture, braves compatriotes quýe
je vois flottants, incertains, indécis ......... On vous a appris
dans votre enfernce, les hauts faits des guerriers, des rois, des
granîds ; on vous a montré les jouissance3 des privilégiés de la for-
tune, on a fait miroiter à vos yeux le bonheur des employés du
~ouvertiement et, le dirai-je, vous n'aviez pas dans vos livres
d'école, un boit moi pour le travail iomiorable que faisaienit votre

boîî père et votre vertueuse mière, voilà ! On a phlilosophiiquemnt
mîéprisé l'humilité de votre condition et vous avez bondi sur votre
séant, et vous vous êtes dit :Moi aussi je serai un grand homme I
On est un grand homme quand oa est à sa place, voilà tout.
Combien de cultivateur's se mordeiit les pouces d'avoir laissé
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l'agr-icul tutre pour tenir Ilete! par exemple 1 Peut-on tire pilus aveu.gl e ais (lire p~lus paresseu x ; mais, non1, je dois avant tout silo
tîêe emes ntflîires c'est le mtotis.

Lei suite au prochain ntuméro. 0. H. .. î.

N. B3. Ceux qui nie lisent pas le journal d'agriculture v-ont se
trouver pas mal dans kepét'in pour le concours des terres I

0. E. D.

Ablation des cornes

Nous avons mourais au Dr Couture, D. M. V , la question
suivante :

Plusicurs cultivalcurs qui ont lut avec intérêt ce que voire Jouirnnl
a déjà écrit sur l'ablation des cornes, seraient heureux ('e savoir oit
ils pîouraienît se pr~cu~rer les outils iiéce.asaircs pour cette op'ération,
tr. quel cn est le coût ?

3. l'eut-il être liratiqttù sans beaucoup d'expérience?

R. Oui, mais il faudra alors commencer en petit et ne sec
lancor qu'après avoir cu sufisaninment de pratiqule. Il en (.t
en cela conmue pour tout le reste; le succès n'est possible que
pour qui connaît son métier.

4. Y a-t-il dans lit province de Qt&ébèc et près de Meontréal &'zj
établissements oit l'on p'ratique l'élevage des volailles ?

R. Oui, plusieurs. Vous en trouverez un à Outremont,
chez un des voisins de l'honorable Louis I3caubien. Celui-là
vous ea indiquera d'autres. L'Ieipitai du Sacré-Coeur à
Québec a fuit la preuve que l'élevage artificiel des volailles
paye parthitcnicnt.

5. Avez-vous de la littératutre sur le sujet pour distribution ?

R. Non ; muais le Jlournal répond aux questions qui lui
Voici la réponse :sontL laites par ses lecteurs.
En réponsei à votre lettre tue demandant quels sont les ins- G. Où IKett'on acheter le meilleur incubateur?

truments employés pour l'ablation dcs cornesq, je dois vous
dire que je ne sache pas qu'il y en ait de spéciaux à cette Uin. Il. Impossible de dire avec assurance, en ce bas monde, ce

On peut se servir de différents outils, selon le mcode d'abla. qui est le meilleur. Tout cela est fort rclatif. Nous recoi-
lion ubilé. Si l'opération est fLite ar un animal adulte, le nmeil- mandons de bons incubateurs dans le numéro de février du
leur outil est certainement la scie de bouclier bien wîguisée. -Journal, à des Prix modiques.
La corne est sciée au ras la tête, aussi rapidement que pos. Eu. A. Bu&»
sible, afin d'abréger la durée dû la douleur.

Clicz le jcunc animal, je connais quatre procédés, savoir:
1. Le maillet et le ciseau de menuisier; Pur-sang et croisements.
9. La gouge; M. Eu>. A. B.AIt\AIW.
à. Le trépan;
4. Le rftclagc. Cher Xonsiur,-Nous avons ici un magnifique étalont dc 4 Ù aise,L'opération devra tire liite auasitôt que pointent les bouts pesant ]200 Il's, panti pour aLmener 1500 pesant de StJéro5iiie -.

dJe corne. ici, garanti pour 6 milles par heure et même mieux (lue ela. Cet
Pa'nr le premier procédé, l'opérateur saisit le cseau de l, étalon destend d'un clyde achecté par la uoc7%Cté d'agriculture des

main gauche, et en applique le tranchant sur la saillie du Deux Montagnes, et sou père a été payé S2050,et ea mère est une
commnceentde orn; l man doit, améedu ailetSLbaurent, pour laquille on al refusé $200 plusieurs fois. Le pro.commncemnt d cone; a man drite arme dumailetpruetaire de ce cheval, lui est sain et clair, désirerait le fiure, etref'rap)pe le ciseau assez fort pour le faire sauter d'un seul coup. ziatrer pourvu qu'il n'ait rien à payer. Lie société pourrait êP~ar le deuxième procédé, l'opératcur tenant la gouge de la avorluaeAd abe odtos

main droite enlève, en plusieurs eoups, le bout dc corne qui Pourriez vous nout envoyer le docteur Couture?
fait saillie. Votre bien dévoué, D. W. Gnxx

Le troisième procédé est pratiqué au moyen du trépan, &,ainte-À%êZle.
inmtrunicnt qui ressemble à une tarière creuse, dont le bord On ne peut ent-egisircir que des animaux pur-sang, c'cest.--extérieur seul est tranchant. Cet instrutuent est applhqu6 dire descendant des deux côtés d'animaux purs de la mômesur la base des cornes, on lui imprime un mouvement de ryc
rotation de droite à gauche, Wc'st-à-dire qu'on s'en sert comme r estsrc.rnieq's as or ir egnaoi
d'une vrille) jusqu'à ce que la.soit percé de part en part. C''sr c rnies (leues basnt desere des déle

lie quatrième procédé eousistc à introduire en dessous de des li aaEaIsul otndsededsdu
la peau un coutcau, bien aigui.,é, et à râclcr l'os à l'endroits eôtéý; (les anciens chlevaux ii14uu lia ic Fi cilce du- le coin-
01*1 pousce la corne. CLtte upératiun doit etru faite bar 1 .eni- mencemenut de la colon ie-le.uula bout pa::sablement rar.a,
niaI très jeune. Le prcnier moyen ce le plus prompt et le dans le monment.
moins doulourcux. En m2tière d'élevage, on est d'accord à reconnaître qu un

J. A. COUTURE. croisé quelconque ne peut pas reproduire, avec cetitude, un ta-
raclèrc rechecrché, puisque ce caractère n'appartenait pas d'une

Nos remerciements au docteur pour son article si utile- manière bien confirméc à ses antécédents-mâles et femelles.
E.A. B3. Ces 'principes, je le vois par votre lettre, ne sont pas suffi-

samment connus et ie docteur Couture me fait le plaisir de
Elovage artificiel dca volatilles, publier à ce sujet ce qui suit: EI). A. BARNARD).

T.
Un nous pose les questions suivantes :
i Quel est le traité acces*sible le plus autorisé touchant 1 ulevage

des volaillea?

R. Nous ne saurions répondre pertinemment à cette ques-
tien sans des recherches qui noug prendront quelque temps.

2. L'élerage des volailles ust-il lucratiti1

R. Oui, particulièrement lucratif, pourvu que l'on con-
naisse zSn métier.

E* CRO~ISMNT.

Le croisemcnt, c'est l'accouplement de deux reproducteurs d
races diffèrentes. Ex : Un étalon clyde avec une jumenut coln-
diennie; un taureau ayrshire avec une vacha cainadienne.

Il y a le croisement muivi et le croisement diO'lus.
Le cultivateur qui, pour l'élève de sont bétail, n'emploie que des

taureaux nyi-sbireî. pratique le croisement suivi- Celui qui cm
p laie IlldiWe~rcmment layrshirc, le durhiam, le canadien, pratique
le croisemeint <1fflu-v.

U p=mir nrnvern à avoir on troup.au de pur-sang ayrshire.
lie ecnn'ura toujours qu'un troupeau de croisés.
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Le pîremnier poursuit un but: substituer le sang, la raîce ayrshire
il tout autre sang, Al toute autre race..

L'anillill de pu-agou de race pure, c'est celui dont les an-.
(étrCs, mâles et femellIes, cii remontant au moins jusqu'à lit 6ème
déliération, sont exempts de tout sang étranger.

Livitrs in. (If
Les livres (le généalogie sont des registres où sont inscrits des

afflimaux de race pure. Oit donne à chaque animanl un numéro
d'ordre et un nom, et l'ons enregistre les noms et numéros de ses
anicêtres paternels et maternels.

C'est de cette manière que l'ons se tend exac-temenît compte de
la pureté ou de la1 iloii-Ipurcht d'unt animgal.

Il n'y ai de livres de géréalogie que pour les animaux de pur-sang

VAI.Et7a IIEI.ATIVE D>ES ANI.VU CRONSeS ET 1DE eECX I> 'tRE AG

Avec des reproducteurs de pur-sang, oit s ait toujours ce que
sera le produit.

Aveu des reproducteuris croisés out marche à hâtons. Le produit
tiendra plus ou moins des parets; i .est eVident. Mais sera-ce
p~elle qualité ou cette autru, tel défaut ou tel autre, oit nie pourra
jamais le dire d'avance. Tauidi que pour lanmnajilI issu de parents
pur.sanîg, c'est autre chose.

mi>enos le bétail , par exemple le durhamn. Cette race est ca-
ractérisée par sa grande taille, la nob!essm de sous port. une très
granîde laurgeur du trains postérieur et de l'épaule, enfina la plus
grande aptitude à l'engraissement.

Ltant donnés deux bons reproducteurs de cette race, le produit
héritera inruilliblemuent de ces qualités.

Passons à la race ovine et prenons le souttldowu. C'est un
petit mouton, mais carré, bien fait, possédant une magnifique toi-

jauîais plus d'autre mille reproducteur que l'nyrshire de pur-sang.
1>réfilre-t-il le jersey? C'est encore bien, mais, qu'à partir do

maintenant, ses vaches lie soient sailliest que par un jersey de pur.
sang.

Iti agissant ainsi, il aura, danms 10 ou 12 :as, u troupeau qui
passera pour p)ur.sanlg.

Le pureté de la race et la -selcclion, voilà le secret des bons et
beaux animaux.

Oit dena'ndait un jour à un lord anzlais, comment il s'y prensait
pour élever <le si beaux chiens; I brc'cdl parc aite kill munyy"
r.épondit-il. C'est-à-dire, je n'emploie que des r-producteurs de
race pure et je pratique l-a sélection avec grand soin.

J. A. COUTU[tg.

Essayeur centrifuge pour l'ôprotlvo du lait.
.A 1'uisage <les crè~meries, fabiriques dc f,-onagc et des

lmaiirs, iinveiili 7)ai S. .1l. Babcock, chinaiste
eni chtcfde la Station cxpér inen talc

(lit Wisconsin.
C'est avec plaisir que nous recommandons la méthode du

Prof. l3abcock comme étant la plus simple, la plus rapide et
la plus exacte de toutes celles proposées jusqu'ici. Elle est
sZi simple que quiconque en aura la description, pourra faire
l'essai du lait en huit minutes. Les entrepreneurs de fabri-
ques ou ceux qui s'occupent d'industrie laitière ne peuvent

î- M -Z

toit douce, serrée, file, souple. Deux reproducteur-s de pure race s'en paisser. Toutes les fabriques qu reo-nt et travaillent
Iraxsmettront sÙrement au produit ces quilités de la toisa, ali rueotqel ytm du Prof. Babcock est le

Mais, si l'ois accouple un south doivi avec un cotsuvold, sait-on meilleur pour découvrir les fraudes ; ils n'auront pas l'ennui
(,e que sera le.produit? Non. Je parle d'une ma-nière générale, d'avoir -à surveiller le patron qu'ils croient malhonnête, car,
bien entendu.

Chaque race pure a sa, qualité dominante: si le lait n'indique pas au moins une teneur de 3 pour cent
La jersey excelle par la richesse de son lait; de gras par le nouveau procédé, il est ëviaent que le
IA hoîstein par la quantité;- lait a été l'objet d'une fraude, ou que le patron a des vaches
La durham par sa taille et sua rcenbe pauvres et mal nourries, et dans les deux cas, il est important
La bereford par sa rusticité, sa douceur, l'excellence de sa cons- de le savoir, et pour les fabricants et pour les patrons. L'essa-

titution.yercnrfgàmandDr aocescosrispil-
Le cheval américain par la rapidité de son trot; mer entorifuge de m aidu r. asbcn e oritespci-
Le theval nîormand par sa grâce-; ainsi de suite.metpul'sgdslaterauibenqeorls ar-
Pour la production du lais, le croisé peut valoir autant que le cants, car il n'y a personne qui, possédant un troupeau de

tiur-sang Pouur la vente, il ne vaut tout au plus <lue la moitié. vaches, qu'il soit nombreux ou petit, ne désirerait pas connaî-
Généralement parlant, une vache de pur-sang vaut 100 piastres tre celles quil doit garder et elles qu'il doit vendre au

1t une croisée 5i0 piastres; encore faut-il qu'elle soit tiés bonne, bouclier. Avec une de ces petites centrifuges telles qu'indi.
Les efforts de tout cultivateur canadien doivent tendre incessant- 1qé i ci, chacun peut découvrir quelles sont les vaches

imient vers le but de se former un troupealu de bétail de pur-sang . u
Aime-t-il l'ayrsliire? T1rès bien, mais alors, qu'il a'cnploie pauvres et arriver ainsi à avoir un troupeau choisi, sur les
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bénéfices duquel il peut compter. Le prix cn est assez modi- LIVRE D'OR.
quc pour que les personnes dc f'aibles moyens puissent en
acquérir une. En connaissant la qualité des vacliecs, et en CERTIFICATS flFNtE01ST1tEs1}5ZT.
disposant de celles uin'offraient que pcu de valeur au Point
de vue du L"'.urrc, ili aura retrouvé plusieurs fois le pris Les vaches port:ant les nuiméroS 19,22, 18, 20, 9, 32, 14, 13, 1,2. !1
d'achat dc la centrifuge. 1du livre lie généalogie (section (les jersey ~canadIiens) et No 1V? d..

L'essayeur centrifuge a été~ vendu à un grand nombre de caain eprsn otcneit&1~*'ir O
fabricants, qui ont l'intention de payer, pour le lait, un. prs Tnus c.-s animauax sus mîentionnés sont lit lirwîriétZ des Ril- DD
basé sur la quantité de beurre contenu dans le lait dc 1teia du Sncré'.C.iur, à Québec
chaque patron, et nous croyons que dans un avenir prochain,1
la xna.orité des fabricants adopteront le même système, ce 'nj~ lIî:sAaE, I)réstdent.
que, de fait, ils devraient tous faire. Cela ne peut que sti- J. A. UouTunîF, secrétaire.
muler les laitiers et les encourager à1 améliorer l'élevage et.
l'alimentation de leur bétail. Nous ajoutons le document suivant qui donne les résultat,,

Uts dessins ci-joints représentent l'Essayeur centrifuge exacts obtenus. Ils sont des plus encourageants. Les veaux
mai e clu à ore otic adpts ou ls ganesera e d ces vaches ont maintenant droit à entrer au Livre d'or.

ries et flabriques dc fronmage., tout aussi bien que pour les plus Nous espérons que les demandes en seront nombreuses, car
petites laiteries. l.'essayeur No. 2 est entièrement construit II tel père, tel fils," "ltelle mère, telle fille * sont des principes
en fer, occupe un espace d'environ deux pieds carrés et pèse p eoase air 'lvg.O eaqeaq'n en
2Î50 lbs. Avec la machine -1 main, on fournit une huile pour vaclie de trois ans seulenient, Rlex Il ]ez " flioter a donné
chauffer, afin d'éviter l'ennui de devoir chauffer l'eau sur un 8,700 lbs de lait en dis mois, et 15 lbs de lait la veille de son
potle. v.~ . êlage,ec'est-à-dire, qu'elle a donné d'excellent lait, en abon-

'l'out fabricant sait qu'une mnachine fiîte entièrement on dan ce, d'un veau ài l'autre. On remarquera dans ce tableaufer, dure beaucoup plus longtemps dans une fabrique qu'unetri lo.afrtaes1 aduédlaacton2.emx-
autre faite on bois, à cause de l'humidité. mura produit de -57 lbs à 19 lbit, c'est-àdirc de 33 pots à 11 ý

Le petit Essayeur à main,complet,avcc 4 houteillcs,est vendu pos eueimpériale; 3. le poids total de lait o4n dix moi-3
par IL. Frank Wilson, Montréal, pour $8. Des mnachines plus potslement.rLe règ-lements de la CJoîmmission comportent que
ga.randes, avec 10 à 30 bouteilles, sont vendues à des prix pro. le lait donné on, dix mois doit être d'au moins 6000 lbs. Delà
portionnés. Avec des machines à force motrice, on peut faire lec total donné. On concevra que le total dc lait d'un veau à
jusqu'à 60 essais on une fois et oni quelques minutes. Il'autre est beaucoup plus considérable.

('Irailiiit dc l«anulais n Hl . iyani R E> A BANR

EN,'TPl1,ES AU LlVtE D*Olt DU TROUPEAU JERSEY-CANADIEŽN, DES 1111.. DD. DE L'fl0I'ITAL

DU1 SACRÉý-C(E-'Ult, QUÉBE 0.

OM . ...... ........

Itioters Brloe u de .... ne 1.......22 Juan jS2 151 ilSS -Iloi,0 81
Reine Flécliée tic St 1.'............... 18 2713185i 10,3 1 S9 24l7 J90  7 0
Itiotcrs B MIontcalm 11.l.... ........ 20 211>6'l8 3 3112139 2813,90 53
Reine Malo de S;t L. 11.l.............. 9 151118t; IGIII89 30,90 52
liex IlRex"l Rioter .............. ... 1 2 16j'1187 9j14189 2 215 , 9 0 55
Rex Rioters Bretonne 1.............. 14 214IS4 25 141 1;9 1015190 Si
liex Rioterî Bretonne Il ............ 13 22.3/85 .22112188 3011189< 5 2
lteine de Si Likmbert ............ 1...'2 12l4,85 151j89 1,3,901! o
IlioterS' Brodeur de V. Il ..... ...... 21 21*183 llj3jS!a 11611)o 53

hêdZe ... .................. ......... 182

lIbs de lInt parjour. ;Lbs lait donuLéesi
dnsles 10 mois,

qui suivent le
~-: dernier vêlage.I

Movenne des
Max, et mEin.

5 .-- . -s 3 11,10 i
.%G 10 3!7 Gt

-12 25 33 q,000
40 14 27 J ,:00
-il 10 25 7500
41 18 -.«9 8700
46 i 16 31 9300

43 27 , 5 f 10500
35 10 2.i 6850
-13 19 . l 9300 13

REM.ARQUES.

donnéê 9 Ibs de lait la
vtlcdu jour oit e

devait véler.

110 Ibs dans 10 jours

veille du dernierv.
luge.

195 Iba dans 10 jours
consécutifs..

'350 lb3 dans 10 jours
consècuifs i - lIre.

f ière date de vé.
I ISge connue :I J 27 sept. 1890.

Certifié conforme nia registre constatant. le rendement lîebdo=ndaire des Tacbes de l'W'p;ital du fir&Ceu e Jéscus à Québe
5 mars ]Sul. 'Su 1~EAsDeprr.
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Notre agriculture et nos finances.

Nous avons publié, dans notre dernier numéro, l'opinion du
caissier de la Banque du Peuple sur l'agriculture en cette
province et nous avons promis d'y revenir. C'est ce que nous
allons faire maintenant. Commençons par remercier M. Bous.
quet de montrer le bon exemple, en s'occupant d'année en an-
née et sérieusement des intérêts de l'agriculture. Si chacun de
nos hommes d'affaires marquants, aidés des hommes instruits
i la campagne, nous rendaient le service de faire comme notre
habile financier canadien, les intérêts véritables de l'agricul-
turc seraient bientôt connus, et les praticiens n'auraient plus
qu'à mettre à profit les bons conseils qui découleraient des
études ainsi faites.

Il est indiscutable qua la prospérité du pays tout entier
dépend, pour la plus grande partie, du succès de notre agri-
culture. Il est également certain qu'on n'a pas étudié sufi-
bamment jusqu'ici les problèmes de nature à enrichir sans
conteste notre agriculture, s'ils sont bien compris, ou de la
ruiner, au contraire, s'ils sont pris à rebours. Ainsi, M. Bous-
quet s'éleve avec force contre l'exportation du foin, en nature,
aux prix actuels, et il a grandement raison. Les prix du foin
pour exportation sont tels, que les cultivateurs qui doivent le
vendre, reçoivent à peine la compensation d'une partie des dé.
bourés qu'ils ont dû faire pour mettre cette marchandise sur
le marché. Or, nous avons démontré dans notre dernier nu-
méro ce que cent bottes de foin enlèvent de richesse foncière
à la terre, richesse qui ne saurait être rapportée au sol sans
une dépense d'environ S3 15 à S4.80 par 1500 lbs, selon la
nature du foin. En dépensant ce foin sur sa terre, dans la
production du beurre, il est certain que ces mêmes matières
lertilisantes se fussent retrouvées dans les fumiers et qu'avec
un bon système de culture, la terre n'aurait rien perdu. Il est
é±alenent certain que le cultivateur intelligent retire en
beurre beaucoup plus du double de la valeur mercantile ac-
tuelle du foin vendu cn nature. Il est de même prouvé, qu'un
cultivateur qui connaît son affaire peut acheter, à l'automne,
de bonnes laitières à des prix tellement bas qu'il trouvera un
profit considérable à les hiverner soigneusement, pour les re-
vendre au printemps, aux laitiers des villes ou aux ouvriers
des grands villages et des environs de nos centres industriels.
Règle générale, si les producteurs de foin voulaient s'en don
ner la peine, ils n'auraient guère besoin d'exporter leur ré-
colte à l'étranger, au moins, dans une proportion notable. A ce
sujet, M. Bou'quet rccommande beaucoup l'engraissement du
Lu' pour les marchés des villes dans cette province. C'est
un sujet que nous traiterons plus à fond dans un article spé.
cial. Nous n'cn dirons qu'un mot ici. Des expériences sui
vies, faites par un grand nombre de praticiens savants, sem-
blent avoir démontré que, toutes choses égales d'ailleurs, la
nourriture en fLin, ou ses équivalents, qui produira 40 lbs de
viande grasse de boeuf adulte, sur pied, produirait environ
500 lbs de lait, soit 55 lbs de fromage gras ou 25 lbs de beurre.
Or, les animaux gras se vendent en moyenne sur pied 4ýc. la
livre, tandis que le fromage vaut 9c. et le beurre au moins
20e. On compte de plus que les bas produits-petit lait,
lait écrémé, etc.,-couvrent l'excédent des frais dans la fabri-
cation des produits laitiers sur l'engraissement des animaux.
En comparant ces chiffres entre eux, on arrive aux résultats
suivants :

-10 Ibs de viande sur pied à 4e.
55 " fromage gras à 9-
25 '. beurre à 20

st.so
4.95
5.00

M. Bousquet admettra, cn bon financier qu'il est, que,
d'après ce qui précède, l'industrie laitière offre infiniment plus
d'avantages à nos cultivateurs que l'engraissement des boeufs
qu'il préconise. Reste de plus le fait, qu'en vendant son boeuf,

le cultivateur a vendu sa source de production, tandis qu'en
vendant les produits de l'industrie laitière, les vrahes restent,
ce qui f'ait une différence notable dans l'inventaire comparé
des deux industries.

Nous ne discuterons pas le côté international des questions
de tarif entre let Etats-Unis et le Canada, cela nous expose-
rait a sortir du cadre qui nous est tracé. Mais une chose
nous parait certaine, c'est que nos cultivateurs peuvent, s'ils
le veulent, rendre leur culture payante, même à un haut de.
g.ré, et ne pas épuiser leur sol, quelles que soient les disposi-
tions des américains à notre égard. Pour cela, il faudra étu-
dier les besoins de nos marchés locaux d'abord, puis ceux des
marchés anglais et étrangers qui nous sont ouverts.

ED. A. BARNARD.

Choix de pommiers rustiques.

Notre vieil ami, le Dr T. I. Iloskins, de New Port, Vt.,
qui est sans conteste la meilleure autorité sur les arbres frui-
tiers qui conviennent à notre climat, écrit dans son journal,
le l'er'mont l'atchman ce qui suit :

Pour le marché de Montréal, je planterais le l'ellov
Transparent, (Jaune transparente), l'Oldenburg, la Wealthy
et Seotts Winter. Ces pommiers sont parfaitement rustiques
ainsi que la Longfield et le McMahon's White, et la Bethel,
niais cette dernière variété est si lento à venir à fruit que je
ne saurais la recommander.

La Longfield est très rustique, très productive et vient ra-
pidement à fruit. C'est une pomme qui mûrit vers le même
temps que la Fameuse. Elle n'est jamais tachée de noir, ce
qui la rend bien plus profitable que la Fameuse, bien que sa
qualité ne soit pas aussi bonne. La Longfield produit telle-
ment, qu'en général elle serait plus profitable étant vendue à
une piastre le quart que la 'amcuse à quatre piastres.

La Wcallhy est une pomme dont plusieurs personnes se
plaignent en ce qu'elles ne se conservent pas plus longtemps
que la Fameuse ct aussi qu'elles tombent toutes de l'arbre
avant qu'il ne soit temps de les cueillir. Et cependant, il ne
manque pas, à New Port, à cette date (3 mars), de pommes
Wealthy qui sont saines, belles et excellentes. L'embarras
est le même pour cette pomme que pour les gadelles, il faut
les cueillir au moment propice, autrement elles se gâtcnt. La
Wcalthy est généralement prête à cueillir vers la mi-sep-
tembre, et quelquefois même plus tôt. Si elle n'est pas
cueillie à ce moment, elle commence à tomber, comme tout
autre fruit qui est mûr. Mise cn barils, ou en tas, à cette
époque,et laissée exposée au grand air, cette pomme mûrit .1 sa
fin et ne se conservera que pendant quelques semaines. Si, au
contraire, on la cueille aussitôt que les pepins noircissent, au
frais, et qu'on la place de suite dans une cave profonde et
fraîche, dans laquelle les fenêtres ne sont ouvertes que la nuit
jusqu'aux froids d'hiver, la Wcalihy se conservera ferme et
saine jusqu'en avril. Ce n'est pas une variété que les négli-
gents doivent cultiver; mais un homme soigneux y trouvera
son profit. C'est une belle grosse pomme très productive,
aussi belle que la Baldwin, mais bien meilleure sous tous
rapports.

Nos lecteurs sauront gré au Dr Hoskins des excellents con-
seils qu'il vient de nous donner. Nous recommandons la lec-
ture assidue do son Journal à tous ceux qui lisent l'anglais.
C'est un journal bi"n fait, à tous égards.

BD. A. BARNARD.

Conservation des patates.

Un savant d'Europe, M. Schribeaux, vient de recom-
mander un procédé pour la conservation des patates pour
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l'alimentaion au printemps et en été, qui nous parait très
rationnel et qui mérite d'être essayé sans retard. Il s'agit
d'empêcher les germes de se développer. La patate ainsi
traitée reste intacte sans perdre sa qualité et sa force par la
germination. Il s'agit de tremper, pendant quelques minutes,
les patates dans une cuve d'eau contenant un à deux pour
cent d'acide eulfurique. On fait ensuite sécher parfaitement
la patate avant de la remettre en cave. Il nous semble que
ce procédé détruira aussi tous les germes de pourriture qui se
trouvent sur la patate et qui peuvent la faire pourrir, et aug.
mentera par conséquent sa conservation.

Mais comme l'action de l'acide sulfurique est de détruire
les germes, il faudra bien se garder de traiter ainsi les patates
de semence. Nous allons faire nous-mêmes au plus tôt cet
essai. Nous conserverons des patates ainsi traitées dans les
mêmes conditions que d'autres semblables non traitées, et
nous en donnerons le résultat à nos lecteurs.

ED. A. BARNAIRD.

Concours pour la meilleure culture de pommes do terre.
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs que la

" Nicliols Cliemical Comîpany " de Capelton offre deux pris
de $75 et $25, payés comptants, au meilleur et au deuxième
meilleur acre de pommes de terre (l'acre étant de 43,560
piels carrés), cultivé dans la province de Québec, avec l'aide
des engrais de la " Nichols Chemical Company " employée
seuls.

Pour l'entrée au concours il n'y a rien à payer. Ceux
qui désirent y prendre part, n'auront simplement qu'à
avertir la compagnie, ou l'un de ses agents réguliers, de leur
intention, au moment où ils feront l'achat des engrais néces.
saires.

M. le Professeur Saunders a consenti à être juge du con-
cours, et on n'eût pu choisir de meilleur juge que le savant
Directeur des fermes expérimentales du Canada.

C'est la plus forte récolte qui gagne. L'argent nécessaire
pour payer ces prix a déjà été déposé à la Eastern Townships
Bank, à Sherbrooke. E. A. B.

" Suere d'érable et les Erablières,"
Par le Irofesseur Cook, du lCollège d'agriculture

de lEtai du Xlichigan.
L'article suivant montre quel profit on peut retirer d'une

érablière bien soignée.
" Un chapitre des profits donnés par les érablières à sucre

démontre quelle bonne fortune est accordée aux cultivateurs
qui possèdent un grand nombre d'érables. Le professeur
Cook est propriétaire d'environ 600 arbres,ocoupant à peu près
20 acres de terrain. Le capital investi, en évaluant la terre
à $40 par acre et en y ajoutant le prix de la maison et de
tous les ustensiles nécessaires à l'exploitation, monte à 81300.
A 10 pour cent d'intérêt, les dépenses s'élèvent à $130 par
an. Usure et réparation, bois et travail, tout cela exige une
dépense annuelle de S180. La production de chaque arbre
est évalué entre 40 à 50 cents en moyenne, ce qui correspond
au minimum à S240 et au maximum 9300.00 pour les 600
arbres ; cet écart comprenant ainsi qu'il le fait, les 10 p 01,
du capital investi, le professeur considère les résultats comme
tout à faiH satisfaisants,sFécialement dans ces jours de dépres-
sion :grv ole. Et de fait, il se montre en ce point tout
à fait éloquent

" En vérité, dit-il, il peut arriver que nos marchés étran-
"gers pour le blé nous soient fermés, et que le commerce df
' blé devienne encore plus difficile que jusqu'à préseut ; les

fertiles régions de l'Ouest peuvent alimenter tout le pays de
< leurs viandes et enlever les profits que nous pouyons faire
"avec le commerce du bétail ; la vente de la laine et de la

" viande de mouton peut môme baisser encore à cause de la
4 forte concurrence de l'Australie et de la Californie ; mais
" 'industrie du sucre d'érable n'a à craindre aucun enneni,
" aucune concurrence ruineuse." Que tous ceux qui possèdent
des érables fa3sent leur profit des remarques qui précèdent.

(T aduil de l'anglais par 11. Nagant.)

SULFATE L'AMMONIAQUE.
T. E. Vascy, Sulfate d'ammoniaque,

P. O Box 1777, Works Ilochelaga.
Montréal, 25 mars 1891.

M. ARTHUR R J PNNEt Ps-r.
Cher mionsicur,-En réponse à votre demande au sujet du

prix du sulfite d'ammoniaque, voici mon prix actuel : 31 e
net au comptant S. O. T. Montréal, pour de petits lots de pas
moins d'un baril de 300 lbs., mais pour de fortes quantités,
je ferais un prix spécial. Je garantis NT13=25 019, et il
donne à l'analyse environ 254 e2, à 25- O1.

Bien à vous, T. E. VASEY.

La lettre précitée de M. Vasey offrira je l'espère, de l'inté.
rêt à beaucoup de nos lecteurs. En achetant des quantités
suffisantes, par exemple une tonne, pour que le sulfate d'am
moniaque revienne à 3 cents la lb. l'azote reviendra à 14
cents la lb. En Angleterre, l'azote, daus le sulfate d'ammo-
niaque, se vend 133½ cents de sorte que nous avons enfin cet
engrais de très grande valeur à un prix raisonnable.

Cet engrais,,à raison de 125 lbs. par acre, additionné de
300 lbs. de superphosphate simple de Capelton, coûtera
$5 55, soit $26 la tonne, et sera de loin préférable, dans la
culture pratique, à tous les mélanges que l'on vend de $32 ù
$40 la tonne.

Voici encore un autre bon engrais
Sulfate d'ammoniaque, 100 lbs............Z4.50
200 lbs. d'os moulus......................... 3.00

87.50
Ce mélange donnerait une récolte de choux de Siam aussi

abondante que le feraient 15 tonnes de fumier de ferme, et la
récolte de grains qui lui succéderait serait encore belle.

A. .R J. 1.
Tradui du journal anglais par H. Ragant.l

Orge Prize prolifli de Carter.
En février 1890. le gouvernement du Canada, sur la recom-

mendation de l'Ionorable ministre de l'agriculture, importa
d'Angleterre une provision de 10,000 minets d'orge à deux
rangs, pour la vendre comme grain de semence aux cultiva-
teurs du Canada. Elle fut importée en 5000 sacs de 112 lbs.
chacun ; la variété choisie dans ce but fut le " Prize Prolifio".
et cette orge fut offerte en vente au prix d'importation, $4
par sac, l' gouvernement payant les frais de transport jusqu'à
la station la plus rapprochée de l'acheteur. Par cet arrange-
ment, les agriculteurs,dans toute l'étendue du Dominion, pou
vaient obtenir l'orge à un prix uniforme, mais chaque personne
n'avait droit qu'à un seul sac. Cette restriction fut faite au
début, afin d'assurer une grande distribution de grain, et
d'empêcher l'épuisement trop rapide de la provision, afin que
tous ceux qui en demanderaient, des parties les plus éloignées
du Dominion, ne pussent subir de désappointement. Ctte
même restriction réduisit le nombre des ventes effectuées, et
dès qu'on fut certain qu'il resterait en magasin une provision
plus que suffisante pour rencontrer les demandes (sur le prin-
cipe d'un seul sac par acheteur%, la restriction fut retirée.
Environ 3200 sacs furent vendus à 2.600 acheteurs, laissant
près de 1.800 sacs disponibles.

J'ai reçu l'ordre d'offrir le stock restant à trois piastres par
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sac, les frais de transport à la station la plus proche de
l'acheteur étant payés d'avance, et sans limiter le nombre de
sacs que chaque personne peut acheter. Toutes les demandes
doivent être accompagnées d'un paiement suffisant pour couvrir
le montant de l'ordre. Les demandes seront inscrites dès leur
réception et les ordres remplis jusqu'à épuisement du stock.

La puissance de germination de cette orge a été vérifié par
des essais faits sur dix échantillons pris dans différents sacs,
la moyenne de la vitalité est de 90 pour cent et la croissance
en est vigoureuse. WNM. SAUNDERS.

Directeur de la ferme expérimentale.
Ottawa 6 février 1891.

(Traduit de l'anglais par H. Nagant.)

Commerce des œufs, volailles, avec l'Angleterre.
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES.

Londres, 24janvier 1891.

A. M. l'Editeur du Journal dagriculture illustré,
Montréal, Canada.

ORas.-Plusieurs de nos correspondants du Canada nous ont
adressé des questions au sujet de l'orge; quelques-uns croient
qu'il suffit de donner des détails pour arriver à connaitre la valeur

de vos cultures. Cela est complètement impossible jusqu'au me.
ment où ils nous enverront des échantillons.

Alors, ce sera un plaisir pour nous de vous donner notre
appréciation.

L'orge récoltée l'an dernier en Angleterre n'était que de qualité
moyenne au point de vue des consommateurs et l'orge de toute
première qualité pour la malterie anglaise est assez rare.

Voici les prix actuels pour la meilleure à malt.. 36 à 44 sh.

Ordinaire................................ 24 à 30 "

Pour l'alimentation ................... - - - . 19 à 22 '

Orge étrangère par 400 lbs . .. ....... .... .. 8 à 20

Saale et California par 448................. 40 à 50 "

Quelques espèces sont un peu à meilleur marché, d'autres un
peu plus chères qu'en janvier 1890.

Il est probable, croyons-nous, que si l'orge canadienne ordi-
naire, telle que celle qu'on a mise précédemment sur le marché
des Etats-Unis pour la fabrication du malt, était présentée dans

de bonnes conditions à nos malteurs et à nos brasseurs de Light

Ale, des commandes pourraient être faites. Et c'est avec plaisir,
qu'eprès avoir reçu des échantillons d'orge ordinaire, beaux et

bons, nous vous ferons connaître l'opinion générale des acheteurs
anglais.

Voi.As.-Nous avons appris avec intérêt l'envoi de dindes

du Canada, mais nous avertissons respectueusement les correspon-
dants canadiens de ne pas s'attendre à faire de bénéfices absolu-
ment certains dans ce genre de commerce. Cela peut payer et

cela le fera si les volailles sont préparées et envoyées en Angle.
terre avec les mêmes soins que celles qui sont expédiées de
Fi ance et du Nord de l'Europe. On a coutume dans ces pays de
toujours plumer les volailles, puis d'emballer les dindes séparé-

ment et les dindons séparément. La meilleure grosseur varie de
8 à 10 lbs pour les dindes et de 10 à 12 lbs pour les dindons. Ils

sont toujours emballés dans des caisses et le poids total, le tare et
le poids net sont marqués distinctement sur chaque caisse. Chaque
expéditeur y inscrit sa marque spéciale, afin que chaque caisse
puisse être facilement identifiée. Ainsi, l'un marquera
un autre A etc. Cela facilite le maniement
des colis e et diminue les frais lorsque les
poids des caisses sont égaux ou à peu près égaux. Les
acheteurs peuvent en faire l'inspection en n'ouvrant qu'une seule
caisse et l'évaluation est faite en se basant sur la moyenne. Na-
turellement si une caisse ouverte ne donne pas satisfaction-les
acheteurs aiment à prendre leurs précautions-les autres caisses
seront examinées. Ceux qui mettront nos remarques en pratique
au sujet du choix et de l'emballage des volailles de poids sem-
blables, dindes seules, dindons seuls, trouveront toujours la vente

plus profitable ; mais qu'on veuille bien prendre note de ce qui
suit : On ne devrait jamais expédier ici que des volailles d'un an ;
On ne pourrait vendre qu'à grande perte des volailles de deux ans
et au-dessus. Un autre point important, c'est de bien se garder
d'expédier des volailles non plumées. Nous ne voulons pas dire
qu'on ne les vendra pas, mais on ne pourra pas les vendre aussi
bien. Les marchands ne veulent pas, et, en règle générale, ne

peuvent pas se charger de les préparer ; de les plumer pour le
ommateur i d'ailleurs nous ne sommes pas sûrs que ces vo-

lailles non plumées puissent voyager sans dommage-
on ne doit faire l'expédition que dans les chars réfrigérants et

dans un steamer qui peut conserver, pendant la traversée, la mar-

chandise dans des réfrigérants. On devrait aussi se rappeler qu'on

peut directement expédier à Londres via Liverpool, et que

Londres est un meilleur marché que Liverpool. Il serait peut-être
bon, cependant, d'avoir le droit de choisir entre les deux villes

inscrites sur le connaissement. Liverpool et Londres, ou Londres,
au choix du consignataire. Les dindons devraient être emballés
dans de la paille bien propre. fraiche et droite. Les volailles très

grosses se vendront, mais celles de grandeur moyenne atteignent

relativement de meilleurs prix et sont certaines de rencontrer les

premières demandes. Mais que les vendeurs soient bien convaincus
de ceci, et qu'ils ne l'oublient pas : c'est que les acheteurs sont
habitués à faire leurs achats en caisses et non en tonneaux, et
quoi que les tonneaux puissent se vendre, il sera bien plus facile
de vendre les caisses, parce que les acheteurs sont accoutumés à
ce mode d'emballage.

OEUFs.-Quelques lots assez considérables d'œufs canadiens
sont allés à Liverpool, mais Londres est de loin un meilleur
marché que cette ville, et nous avons le plaisir de dire qu'il
y a ici des marchands, avec qui nous traitons, qui sont capables
de négocier aisément 2,0 00 à 5,000 caisses par semaine.

Les caisses sont toujours faites pour contenir 1250 oeufs. Dans
le milieu de la caisse il y a une double cloison, comme celle-ci
Si quelqu'un demande une demi caisse, le
vendeur prend une caisse et la scie à travers
le couvercle, entre les deux cloisons, et il a
ainsi deux caisses contenant chacune 625 oufs.

TVente des œufs.-Les oeufs sont vendus au nombre de 120 pour
cent oeufs (réellement 120)-50 sont ajoutés à 1200, et vendus
actuellement comme s'il n'y en avait que 1000, pour la casse des
oufs endommagés.

Empaquetage.-Il faut, naturellement, classer les oeufs suivant
la grosseur, en p3tits, moyens, gros.

Petits, moyens, gros.-Les grandeurs doivent être marquées à
l'extérieur des caisses, defaçon à les distinguer facilement.

Ainsi on pourrait avoir les marques suivantes :
Petits. Moyens. Gros.

Chaque caisse entière doit contenir 1250 oeufs. Les oeufs doi-

vent être empaquetés dans la paille et qu'on n'oublie jamais que
la paille doit être aussi sèche et propre que possible. Absolument
sèche, nécessairement fraîche, propre et droite.

Si le temps est froid, et en règle générale pendant leur expé-
dition, tandis qu'ils sont en danger de se gâter à cause du manque
de ventilation, il vaut mieux, et il est même nécessaire de les tenir
chaudement. Placez à cet effet dans chaque boîte au fond, sur
les côtés et aux bouts du papier d'une épaisseur modérée et avant
de clouer le couvercle, couvrez aussi le dernier rang avec du pa-
pier. De cette manière, il est probable que les oufs arriveront
frais et sains, s'ils ont été gardés à une chaleur raisonnable. Et
il sera bon, lorsque les oeufs sont frais, de faire savoir au consi-
gnataire, quel âge ils ont, aussi exactement que possible. Ainsi,
par exemple, si vous avez expédié des œufs pondus en décembre
(dans la première moitié) 1 D, la seconde moitié 2 D. Les der-
niers peuvent être vendus facilement à des prix plus élevés de 25
pour cent.

Paiement.-Si c'est nécessaire, une avance sur le compte de
chaque envoi pourrait être faite par l'expéditeur qui tirerait sur
chaque envoi pour 70 et même 75 pour cent. Les traites doivent
être à 30 jours; les connaissements sont donnés sur acceptation.
Mais, nous exigerions exactement ce que nous donnerions, c'est-

4-dire pleine sécurité. Nous exigerions des expéditeurs qu'ils
fournissent des garanties suffisantes qui nous couvriraient nos

risques dans le cas où quelques lots nous arriveraient endommagés
Nous pouvons donner des garanties de banquiers pour la sécurité
des correspondants.

Nous recommandons cette lettre à votre bonne attention ; et si
vous n'y voyez pas d'avantages personnels pour vous, veuillez la
communiquer à ceux de vos amis qui pourraient en retirer quel-
ques bénéfices. Bien à vous, RoGERs, GERDs & Co.

(Traduit de l anglais par H. Nagant.)
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PARTIE NON OFFICIELLE.

Succès complet.
Après plusieure années d'études inces!antes et dexpé.

riences souvent répétées, le fait a été établi que la préparation
colorante perlection!,ée de Wells, Ilichardson & Cie pour le
beurre est la meilleure du genre sur le marché.

Qu'il nous suffi.e de dire ici que les producteurs les plus
experts du Canada certifient de la véracité de nos allirmations
lorsque nous énumérons les qualités qui diàtinguent notre
procédé, bien plus, ils recommandent chaleureusement la pré-
paration colorante perfectiunnée chaque luis que foccasion se
présente à eux de le faire. Pas une convention de membres
de l'industrie laitière où n'aient été proclamés les résultats
satisfaisants obtenus par son concours, et tous les producteurs
beurre ont été encouragés à s'en servir.

Depuis que cette préparation a été introduite dans le pays,
elle a contribué pour une large part à donner de la renommée
au beurre canadien dans chaque cas, l'article dans la fabrica-
tion duquel elle était entrée s'est vendu à des prix rémuné-
rateurs.

Aujourd'hui, ceux qui se livrent à l'industrie des beurre.
ries n'ont plus aucune raison valide à alléguer pour expliquer
pourquoi leurs produits n'ont pas dans l'automne et dans
l'hiver la couleur et l'apparence appétissantes du beurre du
mois de juin. Moyennant une dépense de vingt-cinq centins,
le producteur peut maintenant donner à 500 livres de beurre,
soit en automne, soit en hiver, cette teinte si riche et si
recherchée qui distingue le beurre fourni par une vache
nourrie d'une herbe luxuriante.

CJe résultat on ne l'obtient que par la préparation colorante
perflectionnée de Wells, Richardson & Cie pour le beurre.

D'autres compositions ont été essayées, mais jamais avec le
même succès. Surtout déficz-vous des imitations et des con-
trefaçons, vous vous exposez, en faisant usage de ces dernières,
à gfiter tout votre beurre ou à lui donner un goût rance.

Demandez uniquement la préparation colorante perfec-
tionnée de Wells, Richardson & Cie pour le beurre et n'en
acceptez pas d'autre Si votre pharmacien ou votre épicier
ne l'ont pas en tuagasin, dites leur de se la procurer des
pharmacies ou des épiceries de gros.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un missionnaire des

Indes Orientales la formule d'un remède simple et végétal
pour la guérison, rapide et permanente de la Consomption, la
Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affections des
Poumons et de la Gorge, et qui guérit radicalement la Débilité
Nerveuse et toutes les Mlaladies Nerveuses ; après avoir
éprouvé ses remarquables cffits curatifb dans des milliers de
cas, trouve que c'est son devoir de le faire connaître aux ma
lades. Poussé par le désir de soulager les souffrances de
l'humanité, j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette
recette en Allemand, Français ou Anglais, avec instructions
pour la préparer et 1' :mployer. Envoyez par la poste un timbre
et votre adresse. Mentionnez ce journal. W. A. NOYES.

820 Power's Block Rochester, N. Y.
TERRE A VENDRE.

Une terre située dans le 15ème rang de St-Hypolite do Wottou
comté de Wolfe, contenant 100 arpents en superlicie, dont 130 en bon
état de culture et le reste en beau bois. Il y a une érablière de 3000
vrables. Le terrain s'gontte naturellement. Il y a un moulin à farine
et à scie à quelques arpents de la propriété et une ligne de chemin de
fer projeté a été tracée sur la terre voisine. Il y a maison et grange,
ainsi qu'un verger de plusieurs centaines d'arbres fruitiers. Pour prix
et conditions, s'adresser sur les lieu, ' PIERi1E LsM Eui,

on par lettre à ALFiRHD LEiEiux, Lévis, P. Q.
AUX SOURDS.

Une personne atteinte de la surdité accompagnée de bour-
donnements dans le cerveau, et guérie après 23 ans de souf-

trance, en faisant usage d'un remède très simple, enverra gra-
suitement une description de ce remède à toute versonne
s'adressant à Niholnîson, 177, MaeDougall St., New York.

Cinquanto ans et plus d'expôrience.
UN VIEUX REMÈDE DEPUIS LONGTEMPS EN USAGE.

Depuis au delà de cinquante ans le sirop édulcorant de
Madame Winslow a été administré par des millions de mères
de famille à leurs enfants, à l'époque de la dentition, et
chaque fois avec un succès complet. Son efft est de calmer
l'entlant, d'amollir les gencives, de faire disparaître toute dou-
leur, ainsi que les coliques provoquées par des gaz amassés
dans l'estomao Dans les cas de diarrhée il n'a pas son supé.
rieur comme remède. Ce sirop est très agréable au goût. En
vente chez tous les pharmaciens de l'univers. Prix vingt-cinq
centins la bouteille. Sa valeur est inappréciable. Ne vous
trompez pas et demandrz le sirop adoucissant de madame
Winslow, ne vous servez pas d'autre remède.

ETALON CLYDESDALE IMPO:RTE A VENDRE
EXCELLENTE OCCASION.

Le soussigné offre en vente le splendide étalon Clydesdale
importé " Buaca," enregistré dans le Stud Book de la race
Clydesdale de la Grande Bretagne et de l'Irlande. Ce cheval
a remporté de grands honneur en Ecosse, et est un EXCEL-
LENT REPRODUCTEUR. Ses poulains sont actuellement nom-
breux dans le comté de Laprairie et dans les environs de
Mlontréal, et sont fort admirés. Ce cheval est absolument ga-
ranti comme étant sain et tout à fait apte à la reproduction
selon les conditions exigées par le Cuonscd d'agriculturc. Son
poids est d'environ 1800 lbs. A tous les points de vue, il
convient parfaitement comme étalon de ferme : il est bon,
très actif, vigoureux et des plus puissants.

Les conditions sont très raisonnables et on offre de grandes
facilités de payement aux sociétés d'agriculture ou à touto
personne présentant les garanties nécessaires.

S'adresser à J. O. PEnnAS,
480, rue des Seigneurs, Montréal.

LA COMPAGNIE DU HARAS NATIONAL
sOVS CONTRAT AVEC LA PRoVINCE DE QUBEC PoUn FoUnNiß

DES .TALOS AUX socitís nl'AaGcoICLTUR.

ETALONS NORMANDSPERCHERONS et BRETONS
CONDITIONS AVANTAGEUSES.

Associé avec "The Percheron and Arabian importing Ilorse Go.;
"The Fleur de Lys Ilorse Ranch.' lutto Gap, --outh Dakota;
"The Neiv-Me lavy Sale Farm," Fremont, Nebraska, U. S. of A.;
Et " La Société Hippique d'Exportation et d'élevage," Paris, (Ferme

d'élevage de ledavy, Perche, France).
Ecuries à Outremont, 1 Bureaux: 30 Rue St-Jacques,

Près de Montréal. 1 Montréal.
LS BEAUBIEN, Président R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

Baron E de M. Grancey, vice-président,
5 Avenue de Friedland. Paris.

A VEND)RE
BirAIL NORSASD (Cotentin), BfrAiL Arnssias, CocuoNs ChaSTErt

BL4SOS RT BERE311111E, VOLAILLES PLY34ouT Rok.
S'adresser L'bon. LOUIS BEAUBIEN,

30, rue Saint-Jacques Montréal-

Avait, 1891


